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I/annec  faintc  ,  ouw'us  abre-| 
j|6cs  dcs  Saints  pour  chaqae  joar,] 
ott  I'.on  enfeignc  Ics  m-iyciis  icj 
Ic  Qnitifier  pir    riniitad:>n    'e 
Icuts  vcrtu^.  A  U  t^te  dechiqacj 
▼ic  eft   U:ie  cft^mpc  en   rai  ;e-! 
doace,  j^ravec  pir  S  bajtisn   le 
'Clcrc-   El  <:  repvef:nt.-   ifne   ac 
'tion  m'«>rib'c  ou    c    •^^\rx•^xz 
"dw   S.iint  do  it  on   r>euaire  a 
lci:*5   *C   \   li  iin  Jc    a  vie   fe! 
tfoavcnt  des    lefl-xi  >r»s  i3c    ies| 
Buxme  tirees  d^  1-  -^fiture  fa'n  J 
le  :  en  4  par  ies  e    ft^  t^Hc. :  *^  I. ; 

S,  Ucjftes.  I 

Civ>^,   oa  'es    Bihilfarisi' 

K^.  XVI  :    ^30.    i.-'trri,   cir^; 

Jtetfnjuf'  ,  L^-;r<s  i.  /a:fuei.    \ 


ra'ix  far  I'e  liicition  Fra-iciifej 
Sec.  Dir  '  f  j.-  '^a- V  :  I  vol.  m- 1 1, 
rd  5  I  A^^ais^ch:^  ^y<yi,\:.ne,^ 
Lihv^  ^y'x:^   i*i    0  'ttre-  Nolans,  " 

Le  '^i?ntor  Uai  .'-rf:l  ;  par  .\i 
I'Abbs  R)v  :  Ceiifeari^oval,  vice" 
i7S4,/5't  a  r"i  2  5c  ?.  .4  Parl,^ 
chcj  L' .iuteur  rue  Guciecraud 
I*,  so;  &  Thly::)h'^e  3arrois  , 
L:hr  cja-ii  fes  A   ^u'lins, 

Lcs?co;ne  la.i 's -i^.Cla-!:Te  Se 
du  Marqjisd'  Valze'-,  nun-^i^ 
velle  Vljthoie  p^  ir  ar>)reH"» 
Ies  or  ncipvis  ieja  lan?ue  'k  ..id 
i'orihog:  i3he  franc  ^if.-.  i  S'ura^c 
ds  Oain-'si  pir  M  J.  pi- nllr 
ci'iser /.T-i  f,^i-i'4pa^i3 .  ti  ''.',^» 

f  rf>r.  rue  ■  ^aUid' ,  7''.  5^;  /o^r- 


A  r  I  s. 

U'lvres  en  nombre  que  Volland, 
iJbr.  quai  dcs  Augulhr.s  ,  vicat 
d'acqu'fiir  de   Xl.  Loicin  jeune  ; 

Trjeir.phe  des  Graces,  ou  Eli- 
te en  vcis  &  en  prole  dts  meil- 
ient!  ccrlis  anciciis  &  itioderi  es, 
a  la  louangc  dei  Graces  i  par  M. 
dc  Qtexloft  :  lu-a^.  fansiig.  >  liv. 
iz  Ids. 

Les  Promenades  du  pare  de 
Verfaillcs  ;  1784  ,i  vol.  br.  1  liv. 

5  fols, 

ScvignianS)  oJ/Recueilde  pen- 
fees  ingenieul'es  ,  d'anecdotes 
litteraitcs  ,  tirecs  dcs  letnes  dc 
Mad.  de  Sevignc  ;  in- 1 1.  br.  2  I. 

ABiMi'emeiis  des  eaux  de  Spa 

6  del  environs  ,  coraenant  plu- 
licurs  aventiucs  gaiantes  ;  nou- 
veik  edition,  17S4  :'4  ycl.ia-ii. 
5  liv. 

Tableau  hitftrique  &  politi- 
que dc  la  Suifle  ,  ou.  font  ecrits 
fa  iltuation  ,  foii  ctat  arcien  & 
naodeme ,  avcc  un  etat  dc  Ton 
commerce ,  de  fes  revenus ,  8c 
de  fes  forces  militaires :  in  12. 
hi.  I  liv.  16  fols. 

Tabletteshjftoriqaes,&  Anec- 
dotes des  Rois  de  France  ,  de^ 
puis  Phiainond  jufqu'a  Louis 
XV  ,  contenant  les  traits  remar- 
quables  de  leur  hiftoire  ,  leurs 
bons  mots  ,  &c.  3  vol.  in-iz, 
br.  6  liv. 

Memoires  de  M.  de  Bervac  j 
nouvelle  edition,  17^4*  '«-'*' 
I  liv.  re  fol§. 

Hiftoire  de  Mattinus  Scrlblc- 
jus ,  de  fe.N  ouvrages ,  de  fes  de- 
couvertes(  critique  fur  I'abils  du 
fjvoir  du  celcbre  Pope)  in-iz. 
bt    I  liv.  16  fols. 

Lcttrcj  a  M.  le  Ccnte  de 
Bu^on  ,  o«  Cririque  6c  nouvel 
ElTai  fur  U  theorie  de  la  tcr-^e, 
avec  un«  notice  du  ujfcours  ue 
M.  Pallas  ,  fur  les  changtynens 
arriv«  au  globe  i  par  M.  Bcr- 
trand:m-ii.  b-  i  liv.  4  fols.  | 
\r.   I'Abbc  Raihier,  Avocat, 


t  au  I^arfetr.tnt,  Auteur  du  Tftriti' 

j  de  U   difpofaion  fvnde  des  beni- 

l^cts,  en  trois  vol.qjin  fe  vcndewt 

j  ches   Ceilot,    Impr.-Libr.  rue 

[des    grands    Auguftin^,  avertit 

,  que ,  pour  Cbvicf  aux  abits  rc- 

j  luitans  de  deux  conrrefadiods  dc 

,  cet  ouvrage,   qui  fe  repandent 

i  dcpuis  huit  a    neuf  mots,  il  t 

ecjit  fon  nom  au  verfo  du  fron- 

[  tifpice  dechaque  tome  :  dc  foitc 

I  que  tousceuxqui  feror  r  achetes. 

j  quelque  part  que  ce  foit ,  depuis 

j  le  8Ao4t  1784  inelufivcment,  fe- 

ront  ccrtainement    du  nc»ibxe 

des  contrefaits. 

j  ARRETS, 

I      Arrit  de    !a  Cour  dc  Parlc- 

!  Hient,  portant  reglcinent  pour  U 

j  diftribmion  en  pain  a  faire  aux 

pauvresde  la  Paroiflc  de  Favril ; 

extrait    dcs   regiftres   du    Parle- 

ment  ,    dw  17    Juillet   17*4.  A^ 

I  P0ris  ,    l:he^    P.     C.    Simon    &^ 

\  N.  H.  NyonyLibr,-  Irr.pr.   rue  Mi' 

j  gnon  S,  Andre-dts  Arcs. 

I      Arr^t    de  la  Cour  de   Parlcr 

•  ment ,  qui  fait  defenfes  a  toutes 

petfennes  de   fonncr  les  cloch<:< 

I  pendant  le  temps   d€S  oragesj  8c 

I  que  ,   dans  les    cas  extiaor iinai- 

res ,  ks  cloches  ne  fcront  fon- 

;  nees  qu'dpres  en  avoir  prevenii 

'  les  Cures,  &  leur  en  avoir  dtclar^ 

.  le  motif  k  tottt  <ous  les  ptines  por- 

i  t<fes  pilrkdit'  ArrSti  extrait  dei 

1  rcgiftres  du  Pari,  du  -..9  Juillet 

•1784.   ^  Parity  ckc7  les  rt.imes, 

j      Dsclararion   du  Roi,  poitant 

I  feRlemeni  pour  k  mefuMge  & 

Ic  prix  dts  bdis  deftines  a  Tap- 

provificnnement  de  Paris,   avec 

diminution  des  droits  I'ur  le  char- 

b'jn  de  terre  ;  donnec  a  Verfaill, 

Ic  S  Juiilet    1784-   regiftiec  en 

Parkment  le   j  Ao^t  iuivant.  A 

Paris  ,  chi  7  Us  mimes, 

CARTES, 

Cartes  des  routes  &  pedes  de 

Frcnce,     d'lta  ic  »  d'Eri;.''gne  , 

d'Aliemat'n£    &:   d'j^rj;  ererre  , 

colUe«  fur  toile  ^  enluminecii  dE 
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PISCES  FUGITIVES 

EN  KERS   ET  EN  PROSi.' 

F^E  RS  A  Mademoifelle  G,.,, ^  a  qui  javols 
donne  des  Iccons  _,  &  qui  prttcndcit  ms. 
devoir  tout  Jon  avancenunt, 

il!^o«  VENT  a  la  flenr  qu'on  culcivc 
On  doit  pre  (que  tons  fcs  i^jccesj 
Ec  la  main  la  plus  attentive 
Ne  peut  embeliir  tia  cypres ; 
Mais  fans  foins  nous  vo/or.s  Ssuiir 
La  vioiette  a  peine  eclofci 
Etc'cfUefcuffie  de  Zephyr 
Qui  fait  cpanouir  la  rofe. 


N*.  j4>  ii  ^a-^-'  1724.  E 
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Paroles  prifes  du  Roman  de  Galatee^mujiquc 
du  tres'jeune  Amateur  de  Dreux, 


1  •    -H 

VouLEZ-vcus       etre  heu  -  reux       a- 


ini2    4_r_, r — ^^ — .*«i-p ..-•-^-..n-irz; 

i£L — «-t:^ — ^;j_j_i:^l_jf:^^_H_c — --^ ^-^-^h- 
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1       \ 


:£E3= 


(r5==:=: 


mant  ?  So  -  yez 


d^ 


fe^S 


V5 


xzE?^ 


zt: 


:^§ 


le  myf  -    te  -  re  ,        Ce-  lui      qui 


-f. — 


^~  p »ji^— 
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9f 


fait       le       mieux  fe 


rat  -  re 


giE=::?^=r: 


±:f: 


E=3 


zgtir:r:ra=z:i4iz 


:^'^-3Eiziz?:z^U=' 


En       a  -  mour    eft     le         plus     fa- 


»-i*i- 


^^-1 ^i^i-i -fA — - — ■■pi  - 


1^^^^?^ 


^^zzzz^Ezq  :.K=zzzgE=|^— JEnrz =::^z 


vane  ;  Pour  etre  ai  -  me      To-  yez  diC- 
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rx:: 


^E^ 


-g— 


:^t S-     •  *"  -H 


cret ;  La  clef  des  coeurSjC'eft    le      fe- 


:=i— I]— ; 


-iq— 


Afl-o 


/iffo^ato. 


cret ;     Pour       etre  ai  -  me         ib- 


g^_-_^— ?^e:~l ^E^^ F^d^ — Stj^-H ^ 


lieiii; 


-©- 


i^ 


(>.:)- 


La    clefdes 
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eocurs ,  c'eft         le        fe  —    cr^t  j 


La  clef  des  eocurs,  c'efl  le       fe 


g=3EE^==3z^3EEpE 


<♦*>>•- 


cret. 


*  iEii:5Eli=^^; 


I  T^: L!II^Z~.imr¥ — ' -'    ' —         '        '-  '    ' 


En  vain  de  TAmour  on  me  dit ; 
Le  fecret  epure  la  flamme  ; 
L'Araour  ell  la  veitu  de  Tame 
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Quand  le  myftere  le  conduit. 
Pour  ^tre  aim^ ,  &c. 

SouviKT  un  Teal  mot  peut  ravir 
Le  prix  d'une  longue  conftance  j 
Cachez  jufqu'a  vorre  fcuff ranee 
Pour  favoir  cacher  !c  plaiflr. 
Pour  ^tre  aim^ ,  dec. 

Ne  confiiz  q«*a  votre  caeur 
Vos  fucces  &  votrc  vidoire  j 
Tout  cc  que  I'on  perd  dc  la  glolre 
Retournc  au  profit  du  bonhcur. 
Pour  ctrc  aim^  >  &c. 

ExplicGtion  de  la  Charade  ,  de  Vinzgmi  & 

du  Logogryphe  du  Mercure  prcccdmu 

X*E  mor  de  la  Charade  eft  F^milU  ^<^t\m 
de  rfeiis:mc  eft  rAmokr  *  cetuj  du.  Lr-gq- 
giyphe  efl  TrcUlage  ^  ou  I'pn  ti'oavc  lyn ^ 

trcUU  di  rage. 
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CHARADE. 

i  E  t  «^ni  fait  mon  premier  fait  a'ors  men  fecorid, 
Et  {{  fort  cRibrouiHc  raffaire  , 
Qu*afin  de  li  faifir  un  exam^n  profond 
A  mon  tout  cfi:  bien  neceiraire. 

(  Pd/"  M»  le  Marquis  de  Fulvy.  ) 


E   N  I    G    M   E. 


O 


N  me  prononce  tcndrement  J 
Jc  fuis  un  vcrbc  ^  Padif; 
Qoand  on  m'a  dit  en  foupirantj 
On  voudroit  rae  dire  au  pafljf, 

(  Par  M,  de  W.  ) 

L  O  G  O  G  R  r  P  II  E. 

XXuTREFOis  nom  facr^,  nom  profane aujoutd'hui, 
Male  jadls  ,  &  maintenant  feraelle, 
Dans  mon  deftin  quelle  face  nouvelle  I 
Mais ,  6  prodi^c  encor  plus  inoui , 
En  depit  de  la  vaine  glofe  I 
Autrefois  male  jc  parlais , 
FemeKe  aujourd'hui  je  me  tais. 
Sous  one  autre  metamorphofe 
Jc  puis  encore,  Lcdeur,  te  pcefentcr  mes  traitsj 


^.'^^^JiM 
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A  I'objet  de  ton  calte  autrefois  je  fervois 
Et  Ctis  encor ;  mais  pour  ne  te  rien  taire^ 
Cuke  &  fervice,  tout  difFcre. 
Pour  toi ,  fui^-je  encor  un  myftere? 
De  mes  fix  pieds  prcnds  les  quatre  premiers  ^ 
A  tes  yeux  auflfirac ,  &  fans  que  tu  combine, 

Se  prefente  mon  originc 
Annque  autant  qu'illuftre ,  &  paflant  les  quarticrs 

De  touce  Noblefle  He  Trance  » 
Quoiqne  ce  beau  pays  m'ait  donnc  la  naiifance. 

En  cherchant  dans  mes  autres  p'ies , 
Tu  verras ,  cJe^  tnoitels  de  tout  temps ,  de  rout  age  > 

Lc  plus  cher,  las  1  &  plus  freie  apanage  j 
L'afyle  des  Amours  &  fouvent  leur  tombeau, 
Scjour  de  paix  ou  de  dctrcHe  j 
Le  r<;fte  impur  d'une  liqueur  traitrcfTc 
Qu'ccarrenc  d'cux  les  buvcurs  d'eau. 
Mc  ticns  tu  "i  Non.  Eh  bica  ,  [cur  te  tiier  de  peine ^ 

Qusn^i  I'eciat  de  la  majefte, 
P^r  Us  Graces  voile  relevp  Ca  beaute, 
OCq  porter  ton  regard  fur  la  Reine. 
Par  ellc  je  foumis  a  ma  Loi  fouverafne 
La  France  &  I'Etranger,  &  de  fa  volontc 
Depend  ma  fowveraincte, 

(^Par  M&damede  C*  ^  *.) 


"^i-ii''*^t"T^Vi  it*^'T' jf-'^  '!:^Aji"''4rfer. 
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NOUVELLES  LITT£RAIRES. 


D  E  VElcciriciti  des  Vcgetaux ;  Cuvrage 
dans  lequel  on  traite  dc  C EUclriciU  dc 
V atmojyh.ere  fur  Us  Planus  j  dtfcs  effets 
fur  V economic  des  vcgetaux  ^  di  leurs  vtrtus 
medico  &  nutricivo  elcclriques  j  &  princi- 
palcment  des  may  ens  de  I'appliquer  htiU- 
tnent  a  V Agriculture  ^  avec  V invention  d'un 
Eleciro'vegetcmetre  ^  av ec figures  y  par  M. 
TAbbe  Berrholon  ,  Profeilcur  de  Phyfique 
Experimcnrale  Ats  Etats- Gcneraux  de  la 
Province  de  Langaedoc,  Membre  do  plii- 
fieurs  Academies,  i  vol.  in  b^.  A  Paris, 
chez  Didoi  ie  jcune  ,  Imprim.-Libraire, 
Quai  des  Augultins. 

iSous  avons  fair  connoitre  en  Novembre 
1782  ,  le  Traite  de  V Euclricite  du  Corps  kw 
main  en  etat  defante  &  de  maladie ^  Ouvrage 
qui  a  ete  accucilli  de's  Savans,  ^  rraduic 
dans  plufleurs  iangues/En  nous  donnant  au- 
jourd'hui  VEleclriciie  des  Veged'tux  ^  M. 
FAbbe  Benhoion  complette  lelcctricite  des 
corps  organifes;  Get  Onvragc  ,  renipli  de 
recherches  fur  les  rapports  des  vegeraux  , 
foic  avcx  relcch-icite  de  ratmorphere,  foic 
avec  ia  portion  de  ce  fluide  foumife  a  Thom- 
me  ,  prefcnte   dts  moysns  d'cmployer  cet 
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agent  (i  etcndu  dc  (i  adif,  a  feirilifcrlaterre, 
a  Fecondcr  les  vegernux ,  &  k  multiplier  del 
proHudions  fi  necellaircs  Sc  Ci  propres  a  fa- 
iJsFaire  dcs  bcfoins  toujonrs  renaifTans. 

Lcsrechcrchcsnombreufcs  que  M.  TAbbe 
Beirholon  a  Faites  fur  cetce  manerc,  toujoius 
guide  par  Texpericnce  dc  i'obfervation  ,  de- 
manderoienc  un  extrait  des  plus  etendu  y 
c'eft  une  (cience  nouvelie  qu'il  developpe  j 
il  faudioit  analyier  ch.iqae  Cbapirre ,  fi 
Ton  voulv'it  fane  connoitre  Ics  iaees  da 
Phyficien  ,  la  mirche  qn'il  a  (nivie  ,  ks 
preuves  multipliees  qu'ii  a  obiei.ues  ,  Ics 
confeqjeuces  qu'il  en  tire,  {>0ur  dcmontrer 
I'lnliaence  atmofpherique  lur  les  plantes. 
Nous  fomiiies  forces  malgre  nous  d'indiquer 
au  lieu  d'analyfer;  ii'-ais  cc  que  nous  duons 
eng^gera  fans  doure  les  Phyhciens  a  medirer 
unOuvrageneuf,  ^  areperer  dcs  experiences 
deflinees  a  donner  aux  vucs  de  rAcadeuii- 
cien ,  &  au  fyfleme  qu'il  veut  etablir ,  la 
folidite  d'une  deiwonftiation. 

Apres  avoir  montre  dans  la  premiere 
Partie  lexifteuce  du  flnide  eled:rjque  ,  M. 
I'Abbe  Bertholoa  en  etablit  TinBucnce  fnr 
les  pLintes  ,  par  un  enchainement  de  preu- 
ves auili  ingenieufes  que  bien  prefentees  ;  il 
ctend  enfuite  fes  recherches  fur  les  nom- 
breux  etfers  de  cettcelcdlricire.  Cette  feeoude 
Parrie  conrient  le  developpement  dc  toutc 
reconoiBie  vet^eralc:,  de  la  germination,  de 
la  piodu6li©n  des  fettilks  Sc  d^s  branches ^ 
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lie  celle  des  fleurs  dc  dcs  fruits,  dc  lenr  mul- 
tiplication coiilu-iciee  dans  les  lieux  \k  dans 
les  temps  favoiables  a  Teledricite.  L'infiuen- 
ce  de  cet  agent,  qu'on  pourroit  appelerl'ami 
cle  la  Nature  ,  fur  la  flu6luarion  de  la  scve  , 
fur  la  nutrition  ,  raccioiifement ,  les  fecre- 
tions  dc  la  reprodudion  dcs  plantes  ^  fur 
leurs  meuvemens  effentiels  &  accidentcls , 
generaux  &  particuliers  ,  fur  leurs  qualices 
differences,  comme  I'odeur  ,  la  faveur  ,  les 
coulewrs,  &  fur  les  maiieres  conftiruantes 
des  vegeraux  ,  enfin  fur  la  terie  vegetale  j 
font  les  objets  qu'on  difcute  dans  cette  paitie 
interelTante  du  volume. 

Les  efters  de  reicdlricite  atmofpherique 
fur  la  vegetation  ,  font  des  dependances  de 
ces  loix  generales  que  la  Nature  a  erablies, 
&  par  le(quelles  elle  gouverne  I'Univcrs  dc 
les  etres  qui  Thabitent  •,  mais  on  appercoit 
quelquefois  dans  fon  regime  ,  comme  dans 
les  inftitutiors  dcs  hommes,  des  erreurs  ,  6c 
meme  des  ecartsi  c'eft  a  la  raifon  6c  a  Tin- 
duftrie  h  les  corriger  Sc  a  en  triompher.  Si 
Tinfluence  eledrique  a  des  avantagcs  bien 
reconnus ,  elle  pent  avoir  quelques  eifets 
nuifibles,  mais  ils  ne  font  pas  nombreux. 
M.  TAbbe  Bertholon  s'cft  occupe  a  les  de- 
couvrir  .  &  a  ete  alTez  hcureux  pour  troa- 
ver ,  dans  Teledricite  meme,  \^s  moyens 
d'y  rcmedier  ,  ce  qui  f>jit  de  la  dernicre  Par- 
tie  de  fon  Ouvrage  un  rmire  cnri'^remcnr 
ncuf.  li  a  examivie  avec  Tceil  de  Tobferva- 
tion  >  le  iluide  eledrique  fixe  de^  vegetaux, 

Evj 
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VelcOcnche  negative  dans  les  plantes  ,  leufs 
vertus  eleclrico  nutritives  &  medico  elcc- 
triqiies  5  iur  tout  relativement  aux  maladies 
qui  dependent  d'ene  plus  ou  moins  grandc 
quantire  dc  H  lide  ekdtiique,  &  il  a  treuve 
le  ir.oyen  de  retablir  Te quilibve  dans  les  pro- 
dodioiis  vegetalcs  ,  commc  la  Medeci'.ie 
cherche  a  Tetablir  dans  \cs  liqueurs  pour 
nous  dcnner  la  fante,  II  a  invente  un  iUcirO' 
vegetometre ^  qui,  egalifant  la  luvabondanc^^ 
du  flnide  eledrique  ,  que  tanior  la  lerrc, 
rantot  latmi.fLhere  penvent  contenir,  favo- 
rife  raccroiifement  «5«:  la  multiplication  Ats 
vegeraux  ,  &  les  preferve  des  maladies  qui 
les  aitaquent  &  des  infedles  qui  les  detrni- 
fenr.  Cet  appareil  ingenieux,  d>c  que  nous  ne 
pourrions  faire  connoife  fr-ns  le  fecours  Ats 
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»  pour  obtenir  des  etters  mairiplies  &  des 

*>  productions  nornbreufes".  De  certe  facon 

»  on  aura  un  e^xellent  engrais  qu'on  aura  , 

»  pour  aiiifi  dire  ,  ere  cKercher  dans  le  ciel; 

w  d^  cer  ennrais  ne   fera  nullcment  difpen- 

»  dicux  J  car   npics  la  confttudlion  de  cet 

V  inftrument  ,   il    n'en   coutera    rien    pour 

»  I'enrretien  ,  \)  fera  le  plus  efScacc  qu'on 

«  pourra  employ erjpuifqu'aucunefubftance 
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»  ne  peur  etre  aufli  adive  ,  aufli  penetrar  t  - , 
»  audi  relative  a  la  gerrninanon  ,  a  raccrof- 
»>  femenr,  ^  la  mulriplscarion  &  a  la  repro- 
»  duction  des  vegetatix.  Get  engrais  cCi  celui 
»  que  la  Nature  employe  far  routs  la  far- 
»  face  de  la  terre  ,  8c  dars  ces  lieux  que 
»  nous  nppelons  en  fiiche  ,  parce  qu'ilsiie 
«  fonr  fecondes  que  par  les  acens  qu'elle 
»  faic  (i  bien  metrre  en  ccuvre.  li  ne  man- 
w  quoit  peur  etre ,  pour  merrre  ie  coinple- 
j»  ment  aux  decouverres  utiles  qu  on  a  faites. 
w  fur  Teledrieire ,  que  de  monrrer  Fart  fi 
»»  avantageux  de  fe  fervir  da  Huid.?  cledrrique 
w  conime  engrais.  «  II  faut  lire  dans  i'Ou- 
vrage  meme  la  maniere  donr  on  fait  ufage 
de  Yeleclro'vegerometre  y  dc  les  efi-ets  utiles 
qu'ii  a  produits",  nous  invirons  les  vrais  Fhy^ 
ficiens,  qu'on  doit  bien  diftingucr  des  Pro- 
felTeurs  de  Phydqne  ,  a  repeter  les  expe- 
riences de  M.  TAbbe  Bertholon,  &  a  confir- 
nier  les  avTintages  de  (a  decoiiverre. 

Si  Ic  flliide  eledriqnc  eft  fi  uriie  mix  plan- 
tes  ,  il  indue  egalcin-ent  fur  la  nr-iifance  &c 
h  multiplication  des  infedhs  ^  on  a  obfeive 
que  les  annees  oii  la  vegetation  eft  plus  vi*- 
goureafe  ,  les  ennemis  de  nos  campagncs 
font  plus  multiplies  i on  a  cherche  des  moyens 
de  s'oppofer  a  la  devaftaticn  qn'ils  oecafion- 
nenr  5  mais  en  vain  j  M.  I'Abbe  Berrholon 
croit  que  ^'elc<5^ridre  pcut  remedier  a  ure 
parrie  des  ravages  dont  on  li'a  pu  fe 
preferver  jufqu'ici.  On  a  foavent  remarqiie 
que  plufieuis  cfpeccs  de  veis  cu  de  iarves 


ifo  M  E  R  C  U  R  E 

d'lnfcdics  (e  trouvent  dans  le  coeur  des  m- 
nieaux  ,  des  braucbes  ,  &:  meine  des  riges 
i^  des  rroncs  d'arbuftcs  &  d'arbres  de  divers 
genres.  On  n'eil  avetti  de  leur  prelence  que 
par  le  inal  qui  is  fcnt  •,  en  vain  cherchetcic* 
©n  ce  frele  &  teiriblc  animal  fur  Ics  feuilies, 
entre  Tecorce  ,  il  eft  dans  Tarbie  meme  \  on 
ne  pe«c  le  detiuiie  qu  eii  coupant ,  &  cc 
moycn  eft  un  rcmede  egal  au  ravage^  le  Phy- 
Hcien  obfervatcur  Ciuir  pouvoir  atraquer 
Tennemi  6c  le  detrniie  dans  fa  retraice  im- 
penetrabic  ,  par  ie  moyen  de  relecliicite. 
L'expeiience  de  Leydc  ,  par  la  force  de  fa 
commotion,  qu'on  peur  augmenter  graduelr 
lemsnc,  peuc  tucr  non-  feulement  des  lapins 
&  des  pigeons,  mais  encore  des  caureaux, 
lorfqii'on  le  feivira  des  batteries  cle(Sfcriques 
de  grand  vokime  ,  elle  pourra  done  etie  em- 
ployee avec  de  peiits  apparesls  pour  tuer  la 
larve  delicate  qui  ,  pour  fe  deiobcr  aux  im- 
prcflions  de  Tair  ,  habite  rintencur  des  ar- 
bres  •,  lorfqu'elle  manifeftera  (a  prefcnce  par 
la  Hetriffure  des  ^ruiiles ,  il  fuffira  de  faire 
la  chaine  ele6i:rique  avec  deux  fimplcs  fils  de 
fer,  «S<:  de  mettre  entre  deux  la  pariie  de 
I'arbre  ou  il  paroit  qu'eft:  Tinfede  i  i'Auteur 
explique  Ton  precede  par  une  planche ,  & 
en  demonrre  Turiliie  par  fes  Tucces. 

Le  detnier  Chapiirc  de  cet  excellent  Traite 
eft  deftine  aux  maladies  des  vegetnux  ,  aux 
moyens  d'en  guerir  pluhenrs  par  rele£tricite, 
&  a  la  methode  de  les  eledrifer.  L'econo- 
mic  vitaie  6c  le  fyfteme  orgapiique  font  i- 
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peu-pres  les  niemes.  G^rtc  rtifemblarce  a 
ete  ptouvee  par  M.  Luhimel  &L  par  M. 
TAbbe  Ttiilier  ,  dans  Ton  Traiteac:^  Mala- 
dies des  Grains.  On  ne  doir  done  pas  regar- 
der  comme  un  f)  fleme  Ics  rapports  qu  on 
trouve  cnrre  les  maladies  qui  aftligent  its 
vegeraax  ^  celles  Cjoi  roiirme»ntej>t  Its  ani- 
niaux  :  fi  ceux-ci  one  Aq%  plethores,  dcs  he- 
morrhagies,  dcs  iriliammarions  ,  des  uxcres, 
^c.  il  y  en  a  egalement  par  mi  les  vegetaux*, 
il  eft  vr;ii  qu'ellcs  ne  font  pas  fi  nombreuies 
que  celles  de  Thorp-me,  parce  qu  ils  n  onr  ni 
ces  maladies  de  1  ame  ,  ni  les  rravcrs  de  I'ef- 
prit  qui  inHuent  [\  fort  (ur  notre  fanre  & 
fur  norre  bonbejr.  M.  I'Abbe  Bertholon 
plac€  ici  un  tableau  de  ces  aHecStions  vege- 
tales ,  qu'il  divife  en  accidenieiJes  ik  en 
proprcment  dices.  Lorfque  Ics  maux  font  les 
memes  que  dans  les  individus.  Its  remedes 
femblables  doivent  erre  employes  :  vojii 
pourquoi  M.  TAbbe  Roger  Schabol  a  ofe 
jDropofer  dc  pratiquer  la  (aignee  (ur  les  plan- 
res  \  (\  cette  efpcce  dc  phiebocomie  ve*erale 
Be  fuffit  pas,  !  eie6bricite  pr®curera  Tevapo- 
rarion  des  liquides  (urabondans,  &  dimi- 
nu-cra  la  pleniriide  d(5  vaillcaux  ievenx. 
L'eledricire  feroit  nuriible  dans  les  excrava- 
lions  &  Ics  bemorrhagies;  rnai^'epaillilTe- 
menr  des  humeurs  ,  les  obftrudions  ,  la  pa- 
ralyse vegetale  troaveronr  un  renicde  adjf 
&^  penetrant  dans  I'agenr  eiedVrique.  La  me- 
thbde  d'elettricite  pour  les  plantes  r.e  ditle- 
ram  point  dc  celk  qui  eft  pratiqueepour 
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lesanimaux,  M.  TAbbe  Beitbolon  renvoie 
a  foil  Traite  de  V Ekciriclte  da  corps  humain, 
L'Ouvrage  que  nous  delignons  gux  ama- 
teurs de  la  bonne  Pliyiiqne  ,  prefente  le  ca- 
radere  de  rdures  ks  prodnitions  du  favant 
Auccur,  la  clarte,  k  pieciiion  ,  la  methode, 
une  dialectique  ctablie  Tiir  dts  principes  cer- 
tains ,  ies  recherches  favanres  ,  des  vues* 
neiivcs  &:  des  experiences  bien  faites.  La -lec- 
ture de  ce  volume  Fera  defirer  la  publication 
de  V Elecb'kite  des  Mincraux  y  qui  doit  com- 
plerer  un  Traite  de  \' Eleclricite  appUqucc  aux 
trois^  regncs  de  la  Nature, 

Le  Cri    d'un  CiTOYEN  j    Satyre  ^ 
par  M.Clement.  A  Amfterdam,  17^4. 

Il  eft  facheux  que  le  cri  d'un  Citoyen 
foit  une  faryre  ^  mais  on  peur  dire  qu'alors 
ee  n'eft  pas  la  fiiute  du  Citoyen  Satyrique, 
Quand  on  n'a  que  des  ridicules  a  decrire, 
la  Satyre  d'Horace  fuflit  •,  quand  ce  font  ^ts 
vices  qu'on  veut  attaqucr  ,  il  faut  celle  de 
Juvenal  ,  car  rien  n'cft  plus  dangereux  que 
de  b.idiner  avec  Ics  vices,  &  plus  d'un  vice 
s'cft  fortifie  par  Ies  traics  rricmes  qu'on  lui 
avoit  lances  en  rianr.  C'eft  an  luxe  principa- 
lemenr ,  &  a  tous  Ies  defordres  qu'il  tn- 
traine  ,  que  M.  Clement  en  veut  dans  cerre 
Satyre'i  &  c'eft  en  effet  au  ton  de  Juvenal 
qu'il  paroit  vouloir  fe  monter.  Le  luxe  ,  dit- 
il ,  a  corrompu  tous  Ies  Erats  , 

Le  traficjuant  obfcur ,  le  fuppot  dc  Thi^isy 
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X*arti(an  iTicreenaire ,  &  I'infolent  Comniis> 

Le  ruHre  qui  lailTa  Ton  champ  hereditaire, 

Et  le  foe  innocent  pour  la  banque  nfurairc; 

L'intrigant  Mcf^ecin  ,  ih'  femine<;  fi  vante. 

Qui  foigne  Icar?;  •plaifirs  bien  m)tux  q'je  lear  fami'y 

Ec  I'tlcgant  Abbe  ,  tout  rayonnant  dc  vices, 

De  boudoir  en  boudoir  coaran:  les  benefices ,  Sec. 

En  indiquant  aux  riches  UKt  empioi  plus 
utile  de  leiir  forrune  que  des  deperifes  de 
luxe  ,  I'Aineur  parle  de  i'abus  que  des  foins 
bienfaifans  one  deja  conhdeiablcmenc  dirni- 
nue,  cslui  d'cntaller  Ics  malades  dans  \xn 
memc  lit  : 

■C'eft  ici  qu'une  avare  &  dure  chari?^ 
Fait  hair  les  fecours  dc  rhorpitali:<J, 

Si  on  dit  que  c'eft  aux  Rois  4  reparer  ces 
maux , 

Reparcnt  ik  d^^  maux  qa'ils  nc  con^oifTent  pasf 
Kepond  TAuteur. 

N'enviex  point  aux  Roix  le  faix  de  U  puUrancs; 
Mais  foyez  Rois  aulTi  par  votre  bienfaifance. 

On  voir  qu'il  y  a  de  beaux  vers  dans  cet 
On V rage,  II  faur  qu'il  y  air  dans  tout  q6 
qu'ecrit  M.  Clement,  quelque  rrair  centre  li 
Philofophie  n>oderne  *,  c^ucit  ^  difoit  M, 
d'Alsmbcrt,  le  couplet  des  Procureurs.  Il  y  a 
ici  un  trait  femblable  i  nous  le  lailferons 
dans  route  la  generalite  que  i'Auteur  lui  a 


114  ,  M  E  R  C  U  R  E 

donnee  ,  &  nous  ne  le  particulifcrons  point 
par  une  application  qu'llpourroitdefavoiierj 
niais  n'eft-ce  pas  pnncjpalement  pour  avoir 
cleve  conrre  les  moenrs  dii  (iccle  /e  Cri  du 
Ciwyen  ;  n'eft-ce  pas  pour  avoir  rendu  tri*- 
viales  les  verites  uriles  rajeunies  fans  danger 
dans  cecce  Saryre  nouvelle  ,  qne  certains  Phi' 
lofophes  ont  rant  deplu  ^  de  ceitaines  gens 
auxquels  M.  Clement  hc  vcudioit  ptut  mc 
pas  d^pUiCe } 

F'OYJGE  dans  les  Parties  Interieures  de 
V /imerlquc  ScptentnonaU  ^  pendant  Us 
annees  1766,  iyc-^dc  .768,par  J.Carvtrj 
iraiuir  Au  la  troifjeme  Edition  Atig'oife, 
par  M.  C. ,  avcc  de?  Remarques  dc  quel* 
ques  A^duions  du  TraJudteur  in-  8**.  dc 
5  .0  pages.  Prix,  \  liv.  brochc.  A  Paris, 
chez  Pitlor,  Libraire  ,  quai  ^c$  Auguftins. 

LoKSQue  la  guerre  entre  la  France  3C 
TAngleterrc  fur  terminee  par  le  Traite  dc 
Paix  de  763 ,  M.  Carver  ,  Capiraine  d*une 
CoiTjpagnie  de  Troupes  Provinciales  du  Ca- 
nada ,  chercha  les  moyens  de  rendre  utile  k 
fa  Panic  I'acquifition  du  vaftc  pays  qui  ve* 
noit  de  lui  erre  cedei  il  commenca  par  voya- 
ger dans  les  parties  Ics  plus  reculces  de  ces 
immenfes  regions  ^  &  il  n'epargna  ni  foins 
ni  depenfes  pour  parvenir  a  des  connoif* 
fances  qui  puffenr  ctre  avantageufes  a  Ton 
pays.  Tout  ee  qu  il  a  vu  depais  le  fore  de 
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Michillimacknac  jufques  en  rctnotirant  k 
Klilfillipi ,  a  la  riviere  de  S.  Francois ,  eft 
afTez  curieux  ,  &  raconte  avec  beaucoup 
de  clarre.  Ccrte  riviere  de  S.  Francois  a  etc 
Je  terHDe  de  (on  voyage;  &  il  alfare  qu'aii- 
cun  Europeen  n'a  jamais  ete  plus  loin.  De 
retour  a  Londrcs,  il  prefenta  au  Roi  fcs  Me- 
moires;  il  fin  renvoye  anx  Lords  Commif- 
faires  dii  Commerce  4?<r  des  Plantations ,  i 
qui  il  offrit  les  reC'iltats  de  Ccs  obfervations, 
ic  Ics  tcnioignages  les  plus  authentiques  & 
les  plus  propres  a  conftarer  fon  merire  i  toos 
egards  \  mais  il  fut  neglige ,  &  Ic  role  dc 
follicrtcur  convenant  peu  a  Ton  caradere  , 
on  n'cur  aucun  egard  a  Ccs  travaux  pa  (Fes,  & 
aux  offres  qu'il  faifoit ,  dc  former  dans  les 
pays'qu'il  avoir  parcourus,  un  etablifiement 
Natio!»al  ,  qui  auio;t  etc  ires- utile  au  ccini- 
nicrce  de  I'Anglcrerre, 

Sa  ranr6  fonfifur  dans  cc  remp?  h  qncl- 
qnc  dersrg,emenf,  (Sf  fon  defaut  de  fortuncj 
^-  m^mc  fa  derrejTc,  le  forc^iCiU  d'acccpter 
en  *779  le  chr.if  emploi  de  Commis  dune 
Loterie  i  mai«  fes  chagrins  altererent  abfo- 
lument  fa  fanre  *,  &  il  peric  peu  de  temps 
apres  d'une  ficvrc  putiide. 

L'Ouvrage  que  nous  annoncons  eft  divifc 
en  quarre  Parties;  la  premiere  contienr  le 
Journal  du  Voyage ;  la  deuxicme  traire  dc 
I'origine  ,  des  ufaeics,  des  mcsiirs,  de  la  Re- 
ligion &  du  langage  des  Indiens ;  la  troi- 
fieme  ,  des  animaux  ,  arbres  &  plantes  de 
I'Ameriquc    Septentrionale  ;  la  qaacriemc 
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contient  deux  Supplembns ,  nn  dc  TAuteiiir, 
Taut  re  du  Tradudenr. 

La  dcaxieme  Parcic  commence  par  cettc 
cjueftion,  ii  foavent  Sc  fi  long  temps  difcu- 
tee  :  comment  I  Amcrique  a  t'elie  re^u  fe^ 
premiers  habitans  ?  On  rapportc  diverfex 
opinions  i  dc  malgre  fes  conje6tures ,  I'Au* 
teur  finit  par  nous  laiirer  a  cer  egard  da«.s  la 
meme  incertitude.  On  trouve  dans  le  ecu- 
rant  de  cetre  Partie  des  chofes  trcs-xuricu^ 
fes.  La  maniere  dcs  Inciiens  de  calcuier  lic$ 
temps  Sc  Ics  diCHnccni  nous  a  paru  aiTez  in* 
genieufe.  lis  comprenr  ks  dernih'es  ,  nott 
par  mi  lies  ou  par  lienes,  mais  par  jcurneej 
d^  marche  •,  une  journec  eqnivaiir  a  peti* 
Bres  h  io  tnilies  An^'ilois,  Ilscalculent  Ic  non> 
bre  d'jtnnecs  p^r  hivers  on  par  gLiccs;  &  ils 
divifcnt  i'efpace  d'vin  hiver  i  un  autre  en 
douze  iiinesjobfervant  antes  ^o  d'cn  meters 
uhc  rurniiajcrairCj  qii'ils  appellent  la  lune 
perdue.  Chacune  de  ces  lunes  tire  Ton  nom 
de  la  tcmperatare.  Par  exemple  ,  le  mois  de 
Mars  5  qui  eft  le  premier  de  I'aunee,  &  qii'ils 
commenccQi:  ^  la  nonvelie  lune  qui  fuir  im* 
rnediarement  Tequinoxe  du  printemps  ^  eft 
nommie  par  eux  la  lune  des  Vers  ,  paice 
qu'alors  les  vers  qijittent  leurs  retraites  ou 
lis  s'eroient  caches  pendant  1  hiver.  Le-mois 
d'Avril  eft  appele  le  meis  des  Planres;  Mai  , 
le  mois  de5  Fleurs  ^  Juin,  la  lune  Cbaude  j 
Juiller  5  la  lune  du  Chevreml  j  Aout ,  la  lune 
des  Eftargeons ,  parce  qu'ils  en  prenncnt 
beaucoup  a  cette  epoque  j  Septerabre ,  k 
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tune  dii  Ble,  Occobre,  le  mois  des  Voyages-, 
Novembre  ,  la  Inne  du  CiiiiQr  j  Decembre, 
la  lunc  de  laCh  afe-,  Janvier  ,  la  lune  Fioidci 
Fevrkr,  la  luiie  de  ia  Neige. 

LoiTqu'une  Narionen  a  vaincu  une  autre, 
dc  lui  a  acGoide  la  paix  fous  la  condition  de 
lui  cere  rujccre ,  il  ell:  d'ufage  que  les  Chefs 
de  la  KatioiT  vaincue  n'oiliftent  a  raffeiiiblee 
dcs  vainqueurs  qu'en  porraht  des  jiipons  , 
comme  iiii  temoignage  qu'ils  font  dans  iin 
j^rac  de  fijjerion ,  *5c  doivenr  ecre  ranges 
parmi  Ics  femmes. 

Les  enfans  des  Indiens  portent  toujours 
les  I701T1S  de  leurs  meres.  Si  unc  Femmeayanc 
cu  pluneurs  maris  ,  a  eu  des  enfans  de  cba* 
curi  J  ils  font  tons  nommes  de  meme  d'apres 
elle.  lis  donncnt  de  cela  deux  raifons ;  les 
enfans,  difent-ils,  font  Touvrage  du  pcre 
quant  a  Tame ,  6c  dc  h  mere  quanr  an 
corps.  D'aillenrs,  ajourent-iis ,  leur  oiigine 
de  la  mere  efl  toujours  ceiraine,  tandis  qu'il 
y  a  quelquefois  des  doures  ii  le  pere  pucacif 
i'efr  reeliemenr. 

On  lira  avec  plaifir,  &c  nous  renvoyons 
pour  cela  a  i'Ouvrage  ,  la  manierc  doiu  \cs 
Indiens  trairent  Icurs  morts  •,  TAureur  a  re- 
pandu  beaucoup  d'interct  dans  ceChapirre, 
qui  a  par  -  rout  rempreince  du  talent, 
Aprcs  ces  judes  eloges  ,  il  nous  (era  per- 
mis  de  remarquer  ,  comn->c  fera  tour  Lec- 
teur  judicicux  ,  qu'il  a  pea  refpecle  la  rae- 
moire  de  M.  de  Montcalm.  Il  a  fans  doure 
cru  Ciop  iegerement  aur  apport  de  quelquc 
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Anglois  aveugle  par  uii  parriotifme  cx- 
celljf  i  il  eft  malhenreux  ,  quand  on  s'eft 
nionrie  jufques  ia  aulTi  juite  &:  auili  raifon- 
Bable  ,  de  concrarier  ainfi  ies  idecs  rccues  de 
cjcux  Nations.  Ce  defauc  de  TAuteur  a  etc 
Ues  bien  lemarque  &  rtleve  par  1^  Traduc- 
teur,  a  qui  nous  croyons  devoir  donner  des 
eloges  pour  quciques  notes  fages  Sc  unles 
(Jont  il  a  enrichi  i'Ouvrage  de  M.  Carver. 

La  troifieinc  Parrie  nous  a  paru  inferieure 
anx  aurres  i  &  tout  ce  qu'ou  y  die  Air 
i'Hiftoire  Naturelle  ,  fc  trouve  a  peu  ptes 
dans  rous  les  Ouvrages  de  ce  genre. 

Quant  aux  Suppiemens  qui  terminent 
rOuvrage  -&  formenr  la  quatrieme  Pat  tie, 
i\s  ajourenr  peu  au  merite  de  ccr  Ouvrage  , 
qui  ,  en  general ,  eft  fair  pour  ecre  lu  avec 
plaifir,  pour  inrereffer  en  faveur  de  M.Car- 
ver, Sc  pour  faire  regrerer  que  (qs  projers 
n'aienc  point  ete  accueillis  dans  fa  Parrie. 

Le  Comte  de  GUicJten  j  Nouvelle  Hljlorique  ^ 
par  M.  d'Arnaud.  Prix,  3  liv.  broche.  A 
Paris,  chez  la  Veuve  Ballard  &  fils,  Ini- 
primears  du  Roi,  rue  dcs  Mathurins, 

En  travaillaac  a  rinterefTanr  Ouvrage  des 
Delajjcmens  dc  VHommt  SenJthU  j  M.  d'Ar- 
naud conriiue  fes  Anecdotes  Nijloriques  ^ 
qu'il  ecrii  roujoiirs  ^\^z  le  nicme  jn'e.ct,  &c 
qui  font  tou jours  Ities  avec  le  mcme  emptef- 
fement.  Celie  que  nous  annoucons  eft  ia 
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feconde  duTome  IIl^.  Elle  oflioir  des  firua- 
tions  bicii  propres  a  developper  le  ralent  de 
I'Aureur  pour  expiimer  les  mouvcmens  du 
coEur  ,  pour  pei.iidre  les  orages  des  palHons. 
Nous  alions  tranlcrire  un  article  de  Morcri^ 
qui  en  a  fourni  le  fujec.  "  Glcichei>  ,  pris 
dans  un  combat  contie  les  Turcs  ,  travail- 
lant  a  la  terre  ,  fuc  aboide  6i.  queilionne  , 
un  JQur,  par  la  fille  du  Roi  Ton  maitre,  tan- 
dis  qu'elle  fe  promenoit  \  ii  lui  plut ,  elle 
promit  de  le  delivrer  &  de  le  fuivre,  ponrvu 
qu'il  lepQUsat.  J'aiune  femme  &  des  enfans, 
luidit-ilicela  n'y  fair  rien,  lui  repon<i-c'ellei 
la  coutnrae  de  Turquie  ell:  qu'un  homme  ait 
plufieuis  femmes.  Le  Comre  acquiefce  a  ces 
raifons  •,  il  engage  fa  parole  \  ils  s'embar- 
quenc;  ils  arrivenc  a  Venife  :  le  Comre  y 
trouve  un  de  fes  gens  qui  rodoir  par -roue 
pour  apprendre  de  les  nouvelles  :  il  Tut  de 
lui  que  (a  femme  &  fes  enfans  fc  porroienc 
bien  s  il  va  trouver  le  Pape  ,  lui  racor:te  iii- 
genuemerit  fes  avenrures ,  8<  obrient  la  per- 
raillion  de  garder  (es  deux  epoufes.  La  fem- 
me du  Comte  fie  beaucoup  de  carelfcs  a  la 
Dame  Turque  ,  qui  eroit  la  caufe  que  foa 
mari  eroir  delivie',  la  Turque  fct  (lerile  ,  &c 
aima  les  enfans  que  la  legitime  faifuic  ^ 
foifon.  » 

Certe  ciration  ,  qui  nous  difpenfe  d'unc 
analyfe ,  ne  conrienr  gueres  qu'une  aven- 
tare  (inguliere  •,  M.  d'Arnaud  en  a  fair  une 
Anecdote  nesroi^chanre.  Ou'a  r'il  fair  pour 
feconder  ce  lujec  ?  II  a  jets  dans  la  narration , 
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dcs  monvemcns,  des  beautes  clramatiqucs; 
&■  ii  a  ciee  dcs  details  qui,   en  niulriplianc 
les   lituarions  ,   out   rendu  les   peilonuages 
plus  imereiFans.  Il  fait  parrir  Zelide  &  Glei- 
ciien  Tans  que  celui  ci  ait  declare  a  Zelide 
qii'il  a  deja  en  Europe  une  f^mme  &  des 
ci]fans.    Mais    quel    puillant    mctif  ne  lui 
donne  t'ii  pas  ?  On  peifuade  a  Glcichen  que 
le  Souian  a  relolu  de  faire  perir  tous  les  ef- 
claves  Chiecicns,  &  on  le  rend  rcfponfable 
de  leur  pcrte  ,  s'il  rejetre  le  (ecouis  de  Ze- 
lide 5   qui  veuc  les  delivrer   K)us  avec  lui. 
Enfin ,  s'il  y  a  qiielque  chofe  dans  ce  precede 
qui  bkile  la  dciicateire ,  i'Auteur  a  fii  en  re- 
jeter    le   biam-   fur    des  confidens   qu'il   a 
donnes  a  Ton  Herosi  &  il  le  rend  incerelfant 
par  la  reiifiance  qu'il  oppofe,  Sc  les  combats 
qu'il  eprouve  avant  &  apres  Ton  depart. 

Apres  avoir  ajoute  a  rinteuet  dn  perfon- 
nage  de  Gleichen  ,  il  ne  raanquoit  plus  que 
d'cn  faire  aurant  pour  les  deux  rivalcs  i  & 
c'eii  ce  qu'a  Fait  M.  d'Arnaud  en  pretanr , 
non  pas  a  G Jeichcn  ^  mais  \  fa  propre  femme , 
I'idee  d'aller  fe  jeter  aux  genoux  du  Souvc- 
rain  Pontife,  popr  avoir  la  permiffion  de 
parrager  fes  droirsd'cpoufe  avec cette Zelide, 
a  qui  clie  doit  la  liberre  de  fon  mari.  Enfin 
M.  d'Arnaud  a  lu  aninier  le  tour  par  un  ftyle 
plein  de  chaleur  &  de  fcnfibilite.  "  Ah! 
«  cruel  I  s'ecrie  Zelide  a  Gieichen  ,  qui  veut 
>»  fe  refufer  a  fon  amour  par  delicatefle  ,  tu 
»'  veux  m'empecher  de  me  debarralTer  d'une 
*»  vie  qui  m'eft  cdieufe  ?  Eh  !  ta  peifidie  ne 

»  me 
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»  me  pourfuivra  t'elle  point  ,  ne  m'afladi- 
»  nei'a- t^eile  pas  a  chaqiie  inftarc  ,  en  rous 
»  lieux  ?  Que  je  vive!  c'eft  pour  me  faire 
•»   (ouiTiir  davantage  ,  pour   me  dechirer  ie 

»s  coeuTc Tu  as  raifon  ,  tu  as  faifon  d*y 

»»  poicef  les  fupplices  ,  la  mort :  i!  n'eft  que 
»  irop  coupablc !  il  eft  plein  de  roi  ,  ingrat  i 
*9  &c  candis  que  je-t'adore  ,  que  je  meurs  de 
^»  ton  amour,  que  je  c'ai  immole  ma  lepu- 
»>  tation,  mon  honneur  ,  mon  pere  ,  que  je 
»>  me  fuis  mife  a  ra  place  d'efclave,  tu  cours 

»  dans  les  bras  d'une  rivalc! Laille  moi 

«  done  rejcter  une  affreufc  cxiftence  •,  ou  (i 
»  cette  epoufe  ii  fortunee ,  qui  fera  fi  glo- 
»  rieufe  de  ma  douleur ,  te  permet  un  fen- 
w  timenc  de  pitie ,  promets  moi  de  me  per- 
w  cer  ce  fern  ,  d'ou  je  ne  pourrai  jamais 
«  bannir  ton  image.......  Helas  1  en  expiranc 

i>  de  us  coups  5  je  benirai  mon  trepas  i  ce 
»  fera  la  feule  marque  de  reconnoiflfancG 
»  que  tu  m'auras  donnee.  »> 

Ainfi ,  le  ftyle  donne  la  vie  a  tout.  C'eft  Ie 
ftyle  qui  marque  la  limite  entre  le  bon  &  le 
mauvais  •,  fi  Ton  euc  voulu  faire  dire  les 
memes  chofes  a  Racine  6i  ^  Pradon,  Pradon 
n'auroit  ecrir  que  des  fotrifes,  '5<:  Racine  au- 
i-oit  toujours  ete  fublime. 


M 
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Z)es  Maladies  des  CreoUs  en  Europe  ^  avec 
la  waniere  dc  Us  tv alter ^  &  des  Ohfer^ 
y  at  tons  furies  Gais  de  Mer  ^  ^'fi^  quslques 
autres  plus  frcquemmen.  cbfervees  dans  les 
cliniats  chauds  y  par  J.  J.  de  Gardanne  , 
Dodcur- Regent  de  !a  Faculce,  Medeciiv 
dc  Moncpellier,  Cenfeur  Royal,  Aflocie 
be  Coiicfpondantde  pliii^eiirs  Academies. 
Volume  inn.  A  Paris,  chcz  la  Veuve 
Valade  ,  LDprinieur  -  libraire  ,  rue  ats 
Noyers. 

Om  a  de  la  peine  a  concevoir  comment 
I'Aiueur  de  eer  Ouvrage  peut  concilier  le 
travail  du  cabinet  avcc  la  Medecine  pratique 
qii'il  exevce  depuis  long  temps  avec  fiicces 
dans  cetre  Capitale.  Nous  avons  deja  re- 
ni.irque,  en  annoncant  Ton  Mcmoire  fur  la 
Celique  dts  Gens  de  Mer  ^  que  fa  plume 
s'eroit  excrcee  (ur  diiferens  points  dc  I'art  de 
gueiir  ,  &  que  roujours  fon  travail  avoit 
rierite  Tatreiirion  du  Gouverncment  &  la 
yeconnoKrance  des  Ciroyens.Ce  nouvcl  Ou- 
vrage jouii  1  fans  doure  du  memc  droit.  Il  eft 
ecrit  de  maniere  a  fe  faire  lire  par  tout  Ic 
monde,  Turilire  des  vucs  de  M.  de  Gardanne 
revcillera  ratrention  <kt%  gens  de  Tarr-,  ^z  la 
folidite  des  preceptes  fjxera  cello  des  Creoles , 
qu'il  intcreife  d'u-ne  maniere  plus  parricu- 
iicre.  Ne  dans  unc  ville  maritime,  comme  il 
n.us  Tapprend  ,  &  habitue  depuis  long- 
temps  a  voir  des  Creoles ,  principalement 
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dans  cetre  Capicale  ,  ou  plulieurs  fois  il  a 
cu  occafion  de  les  craiccr  dans  ieurs  mala- 
dies, ce  Medecin  a  forcifie  fes  connoiifauces 
pa:-  la  lecture  des  Ouvrages  qui  traitoienc 
dcs  atTeClions  ies  pkis  communes  dans  ks 
climats  cliauds.  Celt  Cm  cette  double  bafe 
qu'il  a  etabii  le  fien. 

Aprcs  avoir  doDoe  one  idee  generale  des 
fondlions  du  tilTu  cellulaire  ,  on  corps  miu- 
qusux  ,  &z  demonrre  Tadtivite  de  cet  or- 
gane,  M.  de  Gardanne  pioiive,  par  les  com- 
paraifons  les  plus  juftes  &r  le  tableau  le  plus 
frappanc  du  caradcre  des  Creoles,  de  leur 
genre  de  vie,  rant  dans  Tctac  de  (ante  que 
dans  les  maladies  qm  les  afFcdlenr  dans  leur 
pays  ,  qu'ils  ont  la  fibre  excremement  irri- 
table, que  leur  temperament  fanguin  dans 
le  premier  age  ,  devienr  bienrot  fanguin  bi- 
lieux  ,  5z  qu'au  milieu  de  leur  carriere  la 
bile  predomine  entierement  chez  eux  *,  ce 
qui  lui  fait  regard er  le  foie  coaimc  le  cen- 
tre dc  le  foyer  de  toutes  Ieurs  attedtions. 

La  deuxieme  Parrie  de  cet  Ouvrage  ofific 
des  derails  non  moins  intcrelTans.  M.  dc 
Gtrdanne  y  fuit  les  Creoles  depuis  leur  de- 
part des  Colonies  jufqu  en  Europe.  D'abord 
il  examine  i'impreflion  qu'ils  peuvent  rece- 
voir  du  changement  de  climat ,  foir  en  al- 
lant  reconnoitre  les  cores  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  foit  en  depalTant  les  Tropiques, 
6c  les  inconveniens  qui  refultent  de  fe  trop 
nourrir  a  mefure  que  la  tranfpiration  dirai- 
nue  i  cnfuite  il  ietir  dor.ne  les  confeilslcs  plus 
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fagcs  ,  tant  pour  ecarteu  les  cauCcs  Hes  ma- 
ladies, que  pour  le  garantir  de  cellesdes  Gens 
de  Mer  qui  les  menaccnt  a  chaque  inftanr. 
Dela  il  prend  occafion  d  examiner  la  nature 
&:  le  traitement  de  ces  dernieres  atfedtions ; 
&  quoiqu'il  en  referve  le  developpement 
pour  un  aurre  Ouvrage,des  vues  neuves  fur  la 
caufe  du  fcorbur,  furcelies  de  la  colique  dcs 
Gens  de  Mer,  fur  hs  moyens  de  prevcnir 
la  fievre  purride,  &  fur  ceux  d'eloigner  i 
jamais  la  perire  verole  ,  fonr  dcs  connoilTan- 
ees  qui'  prouvenr  que  I'Aureur,  plein  de  foil 
fujtt ,  I'a  profon dement  medire. 

La  rroiiieme  Parrie  de  cer  Ouvrage  n'eft 
pas  trairee  avec  moins  de  foin  j  les  Creoles, 
pris  au  moment  ou  ils  arrivent  en  Europe  , 
font  prevenus  de  rous  Jes  dangers  qiM  les 
menacenr  ;  les  ports  qui  conviennent  It 
mieux  a  leur  fante  ,  le  regime  3c  le  genre 
de  vie  le  plus  neceflaire  leiir  font  indiques. 
L'Aureur  enrre  enfuite  dans  le  detail  des  af- 
fections qu'ils  apportent  en  Europe  ,  Sc  dcs 
variations  qu'ils  epronvent  j  meme  dans  les 
maladies  communes  auxEuropeens  \  il  s'erend 
fur- tour  fur  la  caufe  des  dartres,  des  hemor- 
roVdes  ,  des  devoyemens  fouvent  pris  pour 
diffenreriques  ,  &  de  plufieurs  autres  ma- 
ladies chroniques  *,  6c  par-tout  indiquant  dcs 
remedes  dont  I'expeiience  a  confirme  le  fae- 
ces ,  on  le  vcit  raifonncr  avec  (es  malades, 
&C  combacrre  avec  avantage  les  erreurs  que 
les  gens  a  fecret  cherchent  a  leur  faire  adop- 
ter. L^analyfe  de  quelques  remedes  fccccts 
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qui  font  fort  accuedites  dans  nos  Colonies , 
&  dcs  Notes  tres-etendues  fur  quelques- 
unes  des  maladies  qui  y  rcgnent  ,  notam- 
meiu  fur  le  mal  de  machoire,  terrninenr  ccc 
Ouvrage,  qui,  pour  nous  fervir  des  propres 
exprcillons  da  CenCcut  :  renfirme  des  prln- 
Lipes  certains  y  offre  des  vues  neuves  ^&  con- 
t'lent  une  pradque  confirmee  par  les  obferva- 
tions  &  Us  experiences  des  Auteurs  qui  ont 
traiti  avec  Ic  plus  de  fucces  ks  maladies  dc 
ce  genre  ^  avamages  qui  I'ont  rendu  dign£  de 
VimpreJJicn. 

RECHERCHEsfur  I'^rt  de  Voter  depuls  la 
plus  havAc  andquite  jufqu'k  ce  jour  ^  pour 
fervir  de  SuppUment  a  la  dcjcripucn  des 
Experiences  Aeroflatlques  de  M,  Favjas  dc 
Saint'  Fond,  par  M.  David  Bourg.eois. 
A  Paris,  chez  Cachet,  rue  &  hotel  Ser- 
pcnte. 

On  rerrouve  dans  Ics  Fables  de  la  plus 
haute  anriquire,  que  Tidee  de  s'elever  dans 
les  airs  &  d'y  naviguer,  a  toujours  occupe 
les  hommes.  L'Auteur  de  I'Ouvragc  que  nous 
annongons  nous  prcfente  un  tableau Tucccfiif 
&  hiftorique  de  tous  les  perfonnages  qui  ont 
fair  6qs  clTais  en  ce  genre  ,  depuis  Abaris 
jufques  a  MM.  de  MontgolFicri  il  a  fu  dif- 
cerner  avec  fagciTc  tout  ce  qui  n'e/l  que  fa- 
bulcuxi  il  prefenre  de  bonnes  vues  ,  &  il  a^ 
fur-rout  attaciie  a  chaquc  objet  le  degre  de 
probabilite  qu'il  merite.  Nous  croyons  que 
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cet  Ouvrage  eft  neccfTaire  pour  complertcr 
I'hi/loire  de  I'Aeroftar,  6<  qu'il  doit  precedcr 
ceux  que  M.  Faujas  de  Saint  Fend  nous  a 
deja  donncs  fur  cerre  nnatiere. 

On  lira  avec  plaiflr  ,  a  la  page  icj  ,  le 
parti  qu'on  pourroit  cirer  ponr  ie  commerce 
ffe  rerre  d'un  Aeroftat  de  loo  roifes  ou  600 
p'^tds  dc  diamerrc,  lorqae  roures  les  condi- 
tioiis  arrachecs  a  la  perFediion  requife  de  la 
machine  fcront  obreniies. 

L'Aureur  nous  preferite  avec  fageiTe  Sc 
avec  franchife  les  efperanccs  que  Fon  pent 
former  fur  la  direcfiion  des  globes  ^  il  eft 
loin  ,  comme  quelques  enthonfiaftes  ,  de 
floiis  ail^rmer  un  fait  aulii  doiueux^  mais  il 
ne  dit  pas  ,  comme  ciiclqnes  derradenrs, 
que  la  chofe  eft  impoliible  -,  il  faut  laiifer 
fair*  ie  temps  &c  Fexperieixe. 

On  verra  avec  plufir  i\n  pafTage  d'un  bon 
homme  nomme  Fleyder ,  qui,  en  1617, 
prononca  une  diftertarion  fur  I'Art  de  Vcler. 
*'  Telle  eft,  dit  il  a  I'Acndemie  deTubirge, 
»  en  prefence  du  Magiftrat  ,  la  condition 
»>  des  mortcls  ,  que  tous  les  Arts  dariS  ce 
»  fiecle  fe  font  fouverainemcnt  perfedtion- 
>j  ncs.  Combien  dechofcs  nianqiiet.r  a  1  honsi- 
»  me  a  fa  naiiTance  !  jere  dans  Tamphi- 
"  theatre  de  ce  monde  ,  fans  bee  pour  raor- 
M  dre  ,  fans  dents  pour  ronger,  fans  cornes 
>*  pour  frapper,  fans  ongles  pour  dechirer, 
»3  il  lui  manque  aufli  des  ailcs  pour  voler. 
»>  Il  repare  tourefois  par  Fart  &  pir  la  pru- 
w  dence  tout  ce  que  la  Nature  lui  rcfufe 
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w  &  il  pouivoit  par  le  fecours  de  (^s  mains 
»^  \  ro'js  les  inftrumens  qui  lui  font  refutes 
»  par  elle  \  il  dechire  ,  il  frappc,  il  rnec  en 
>*  pieces ,  il  nage  &  il  volcra.  Puifqu'il  lui  e(l 
»  doiine  de  jouir  de  Tedorac  da  vaurour  , 
w  dc  i'oiiie  da  renard,  du  gout  de.la  poule, 
5»  de  la  vue  de  i'aigle  ,  du  ta61:  des  limacons 
yy  &c^  <^QS  huitres  ,  dc  la  cowrfe  du  iievre  bc 
»  de  Tare  de  nageu  du  poilTcn ,  pourquoi  , 
w  s'ecrie  Fieyder  ,  Tart  du  vol  de  Foifeau  lui 
»  manqueroit- il  ?  Enfin  ,  ajouie-t'il  tres- 
>*  devotement ,  n'avons-nous  pas  les  ailes 
y»  de  la  foi ,  par  lefquelles  nous  pouvcns 
»  voler  au  ciel?  -:> 

Onconnoir  quelqnes  centativtspour  volcr 
faircs  a  Paris  par  des  parriculiers  ,  une  fur* 
tcur  <ie;Hiis  aflez  peu  d'annees,  pour  qu'il 
exiile  encore  bien  des  gens  qui  en  out  ere  ies 
temoins  >  on  eft  fache  que  M.  Bourgeois 
n'en  falTe  pas  menrion. 

On  trouve  I  la  fin  de  FOuvragc  un  extraic 
de  Lana  j  Auteur  Iralien,  &  un  autre  latin 
du  celebre  Borelli ,  que  les  derradeurs  out 
reclames  comme  Inventeurs  de  la  nouvelle 
decouverte  :  en  y  verra  avec  evidence  que 
MM.  de  Monrgoliier  ne  doi.vent  ricn  a  cec 
cgard  ni  a  Lana ,  m  a  Borelli ,  ni  a  Archiras  , 
ni  ^  Kircher,  ni  a  aucun  de  ccux  qui  \^s  one 
precedes. 

^^ 

'  Fir 
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-V  A  R  I  fi  T  E  S. 

Let  T  :re  au   Redacieur  du  Mcrcwe, 


M 
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'  J'ai  Iu  dans  vos  Mercures  <^u  mois  de  Mai, 
Ntimeros  i8,  19  &  io,  tout  ce  que  vous  avez  pu- 
blic fui-  la  Trag^Jie  Lyrique  ^' Hyper mnefire  ou  des 
Ddnaidcs  ,  qui  a  paru  an  Thdatrc  dc  I'Op^ra  k  16 
Avril  Hernicr. 

L'analy fe  que  vous  en  faites ,.  les  defauts  qne  vous 
obfervcz  dans  Ton  plan  ,  vos  obfervations  fur  Ton 
efF:t  theatral  ,  tout  m'a  paru  jufle ,  5c  digne  de  I'at- 
tcntion  de  ceux  qui  s'occupent  de  l*Art  Dramatique. 
Dans  vos  trois  Extraits,  Monf^eur,  on  nc  voit 
qu'unc  fcule  fois  ir.on  nom  ,  fur  Icquel  on  glifle  foit 
ir^ciement.  Les  Tradu(5i:eurs  ,  Redadcurs  ou  Co- 
pi'les  de  mon  Drame ;  (  car  il  paioit  qu'ils  ont  ^te 
deux  )  ont  a  peine  dai gne  me  nommer  dans  un  petit 
coin  de  I'AvcrtifTenient.  Je  n'y  figure  que  dans  Ic 
jointain.  N'efl-il  pas  jafte  que  je  me  place  dans  mon 
veritable  point  Az  vue^  Permcttcz  done  que  je  fafTe 
ufage  d'un  de  no',  proverbcs ,  qui  vient  ici  forr  a 
propos  :  Non  ho  buonl  vicini ;  bifogna  pero  eke  mi 
iodi  da  me.  Je  le  dois  d'autant  plus,  qiie  meme  en 
)nc  nommantj^n  a  pris  foin  d'afiocier  a  cette  petif^ 
i!,loriole  ,  un  homnie  ^  celebre  a  la  ve'rite ,  M.  No- 
verre  ,  q'si  ,  je  I'avoue ,  merite  des  elogcs  par  les 
Ballets-Pantom'mcs  ,  les  plus  beaux  (]ue  je  con- 
noifTe  ,  mais  qui  me  fembie  place  ici  fort  gratuite- 
meni.  C'eft  le  Deus  in  machina  3  qe'on  fait  dcfcen- 
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dre  (3e  roiympe  ,  pour  detourner  les  yeux  qui 
pourroient  s'attacher  fur  un  perfonnagc  ellentiel.  II 
n'y  avoit  pas  de  nccedlte  d'cmployer  ce  moyeii 
tragique.  Peut  -  etre  auroit-il  ere  plus  convenable 
d'avoner  qu'on  svoit  traduit  nion  Pocme  prefqu'en 
entier.  Mais  comm-n^ons  I'hiftoire  lamtntaSle  de 
mes  Dana'ides.  Cc  fut  en  1778  ,  &  apre^  le  grsnd- 
facccs  de  mon  Orphee  &  de  mon  Alcefie  fur  voire 
Theatre  ,  que  M  Gliick  voulut, 

Iterum  antique  me  includere  luio. 

II  m'cngagea  par  de  grandes  promeiTes  a  faire  pour 
\\\  \m  notiveau  Drame.  J'ecrivis  une  Semiramis , 
que  je  lui  fi>  parvcnir.  J'i»nore  fon  tort;  mais  peut- 
etre  c^ttz  ainee  court- elle  aulTi  Ic  monde  corame  fa 
cadetre. 

M.  Gluck  Tappro-uva  beaucoup  d'abord  ;  mais  il 
s'arpercut  enfuite  qu'elle  ne  s'adaptoit  point  aux 
.Acfleurs  quibrilloient  alors  fur  la  Scene  Lyrique.  Je  lui 
avois  parje  autrefois  d'une  Hyperrr.nejirt  ;  il  me  fol- 
licita  fi  vivement  de  I'ecrire  ,  que  je  relolus  de  lui 
complairei  il  eut  cctte  paiivre  Hypermneflre  a  Paris, 
OH  il  etoit ,  au  mois  de  Novcmbre  de  la  ineme  an- 
nee  j  il  en  fut  enthoufiafme  5  il  mc  manda  qu'il  la 
feroit  traduirc  pour  la  donner  au  Theatre;  c'efl  la 
tout  ce  qu'il  m'en  apprit. 

Apres  un  filence  de  plus  de  qnatre  ans  ,  ce  n'eft 
qu'au  mois  de  Fevrier  de  cctce  annee  qu'il  m'eft  re- 
vei-iu  que  M.  G'uck  al!oit  mettre  inceffamiiientraon 
Jiypermnefirc  au  Theatre  de  P-aiis ;  ic  q^ie  n'ayant  pu 
■l«i  m^mc  en  achever  la  mufique  ,  il  y  avoit  em- 
ploye M.  Sailieri  ,  qui  y  avoit  travaille  fous  fa  di- 
reftion. 

Dans  I'iutervalle  ,  comme  on  rerouche  fouvenc  a 
fes  Ouvrages  ,  j'avois  fait  des  cbsngemens  a  ma 
Piece.  Je  les  aurcis  comaiuniques  £  oa  avoit  daigne 
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me  confultcr  ,  mais  j'etois  cublic.  On  ne  vouloft 
cjut:  beaucoup  s' aider  de  mon  Diarae.  On  n'a  pas 
meme  dir  dc  qui  on  le  tenoic.  Cette  reticence  ni'a 
paru  fingulicre,  M,  Gluck  ,  qui  feul  au  monde,  a  ea 
mon  manufcrit,  peuc  feul  aufti  en  favolr  la  raifon. 

Je  m-'ctois  amufe  I'annee  derniere  a  faire  mettrc 
en  mufique  quelques  Scenes  de  mon  Hypermncjire, 
d'apris  [zz  idces  que  j'ai  depuis  long-reuips  fur  la 
rnufiCjUe  Dramatique.  J'y  employai  M.  Miliico,  Eon 
moins  ceicbre  Char.tcur  qu'cxceilent  Compofiteur. 
Sa  mu/ique  excita  la  cuiiolice  de  plufieurs  grands  Per- 
fonnages  On  voulut  I'entendre  a  la  Cour ,  tandis 
que  S.  M.  TEinpereur  e'toit  a  Naples ,  &  on  la  trouva 
admirable. 

Comme  on  avoit  difpofe  de  ma  Tragedie  a  mon 
infii  ,  je  craignis  qu'on  ne  la  fit  imprimerde  meme, 
&  fans  mes  corredions.  Je  me  detcrmiiiai  done  a  la 
pubiier  au  mois  de  Fevrier  denncr,  a  roccaficn 
d'une  AiTcmbleeoii  il  en  avoit  ete  execute  une  paitic 
en  prefence  de  S.  M.  le  Roi  de  Suede,  par  !es  meii- 
leures  voix  de  notre  grand  Opera,  chez  S.  E.  Mgr. 
Ic  Comtc  de  Raxoumou^ky  ,  Envoye  de  S.  M.  Tlm- 
peratrice*des  Rullies. 

Voila,  Monficur,  dans  la  plus  exade  veiite,  ks 
aventures  tfe  ma  vagabonde  Hypcrmnef.re.  Je  vcus 
piie  maintenant  de  fuivre  dans  ma  Tragedie  Ita- 
licnne  ,  dont  je  vous  envoie  un  excir.plaire  i;r;piimc, 
k  plan  que  j'avois  fuivi. 

Quel  que  foit  le  fujet  que  j'entreprends  detraiter 
en  Drame  ,  ma  premJcre  etude  eft  d'en  rirer  de 
grands  tableaux  piopres  a  frappr,  a  e'mouvoir  les 
Spedaieurs.  Je  Ics  diftribue  dans  les  A«^es  fuivanjla 
Riarche  de  la  Pieces  !e  dialogue  re  me  fert  que  pour 
y  amener  les  pcifonnagcs  qui  doivent  y  figurcr.  J'ai 
pnric  ampleracnt  de  cet  arrangement  de  mes  plans 
tiagiques  dans  ur.e  ktae  en  ItalKa  an  Cohqcc  Al- 
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fieri,  fur quatreTragcMicsqu'JIpnblial'annce  Meniere. 
Je  ne  fais  fi  jc  vois  bien  ou  mal  5  mais  c'cft  d'api&s 
cetre  idee  finon  bonne,  du  moins  neuve  ,  a  ce  L]u'il 
jne  fcnible,  que  j'ai  difpofe  par  tableaux  le  plan  de 
mes  DandiJes. 

Vous  vjrrcz,  Monfieur  ,  qua  q'jelqnes  obfcrva- 
tions  pies,  le  plan  de  ma  Tragtdie  efl  exjidemenc 
le  meme  que  celui  que  vous  annoucez;  vous  verrez 
que  les  faute?  que  vous  avcz  juflement  relevees  dans 
la  copie  ,  nc  fonr  point  dans  Tcrisiinal. 

Vous  dites  qa'a  la  fin  du  dcuxicme  A<fVe,  le  fort 
d'HypeimiiejR-re  eft  tellement  decide  ,  qu'il  ne  peuc 
p'us  changer.  II  s'en  faut  de  beaiicoap  qu'i!  !e  foit 
ainli  dr.ns  ma  Piece ;  &  en  tout  cas ,  ce  defaut  lui 
feroit  commun  avecbien  d'aurres  Trngedies  fimples. 
La  vertu  d'Hypermneftre  ,  fes  priercs ,  fcs  larmes,  le 
combat  qu'eiie  eprouve  dans  Ton  nme,  parrn2;ee  entre 
la  Mature  &  rAmourifon  proie t  de  fauver  Ton  amant 
fnns  trahir  Ton  pere  5  fes  eifcrts  pour  pcrfuader  a 
Lyncee  la  neccCure  d'une  feparation  crae'lc  .  varient 
{aHtaacion  a  chaq'.e  Scene;,  &un  efpoir,  foible  fi  vous 
voulez  ,  mnis  enlin  un  efpoir  tient  cont'nutremenc 
le  Spedlareur  en  fufpens.  L'inteiet  n'eft  done  point 
dctruit  fi  Ton  fuit  la  marchc  du  Drsme,  comme  on. 
le  doit,  fans  faire  attention  a  la  cataftrophc  que  la 
Fable  nou<;  a  tranfmife. 

Cn  oublie  chez  le  Tradudlcur,  Hypermne^lre  & 
Lyncee  au  trcifieme  Afte  ,  Scene  preirsiere  ,  au  mi- 
lieu dcs  danfes:  faites  attention,  Monfeur,  qu'il 
n'en  eft  pas  de  meme  dans  mon  Orame.  IJre  feule 
entree  de  danfe  rapidc ,  &  melee  aux  chants  du 
chcrur  ,  doir  etre  p!acee  entrc  le  commencement  de 
la  fete  &  !e  depart  precipite  d'Hypermneftre ;  Cx  Ton 
en  a  mis  da  vantage,  c'cft  centre  mon  intention,  con- 
tre  la  vraifemblance.  La  fete  entiere  doit  ctre  a  la 
fin  de  la  Scene  ,  &  alors  Hypermneftrc,  Lyncee  &: 
Danaus  n'y  font  plus. 

F  vj 
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.  Vs'js  pour.'ez  obfcrver  aufll  c]'ie  bien  lo:n  dc 
reanir ,  pour  ain{i  dire  ,  !es  arlieux  de  Lyncce  &:  d'Hy- 
permaeftreavec  I'entree  dc-  D.^naides  en  Bacchantes, 
je  les  cloigne  autant  qi'il  eH:  pcfTible.  Apres  les 
adieux  ,  Hypcrmncftre  tft  agitee  par  la  crainte  que 
Ton  epoux  ne  (bit  furpri'^  ,  trahi ,  arrete  dans  fa 
fuite.  Ce  monologjue  eft ,  felon  nioi  ,  tres-intcref- 
Ant.  D:5naus  furvicntpour  aflafliner  Lyncec,  fe  dou- 
rint  bien  q-je  fa  fille  n'a  pas  voulu  fe  fouiller  de  ce 
forfair.  H\  permn-flte  le  voyant  parokre  le  fer  a  la 
jinin  ,  les  yeux  etincc'ans  de  fureiir,  s'imngine  que 
Ion  epoux  n'eH:  plus.  RafTarce  par  les  lechcrches  de 
Danaii-;,  fa.  frayeur  fe  chanc:;c  en  harciiclTei  &  Con 
pere  ,  inits  Sc  confon.lu  ,  la  fair  charger  de  cliames. 
fcs  Gardes  I'entrainenr.  Danniis  vole  a  la  pouii'uite  de 
Lyncee.  Suit  encore  li  Scene  du  maflacre  qui  ter- 
rnine  le  qu:^rr:eme  AcHie.  Le  cinqnieme  s'ouvre ;  la 
decoration  change.  Danaiis  paioic ;  des  cris  eclatans 
frappent  fon  oreille ,  &  voi'a  fcs  filiesen  Bacchantes. 
C'eft  aa  Tradadeur  a  donner  fes  raifons  pour  avoir 
rctranchs  tout  ccla.  L'enti'ee  des  Danai'des  ,  ainli 
qi5'il  I'a  placee  ,  eft  abfurde ;  vos  lemarques  a  ce 
fajet  font  fans  reolique.  M.  Gluck  ne  devoit  point 
permettre  ces  mutilations,  ou  du  raoins  il  auroit  du 
m'en  avertir. 

A  regard  ^a  denouement  que  vous  reprenez  , 
Mondeur,  parce  que  Danaii"  eft  poignarde  par  fon 
Capitaine  des  Gardes,  cet  Officier  eft  mis  en  jeu 
par  mon  Tradr.Oeur.  C'eft  par  dts.  Soldats  ou  f^r  le 
Peupic  en  fur.ur  que  je  fais  perir  le  Tyran.,  &.  ii  eft 
t'jedans  la  cojUfle  j  nul  en  un  fujet  fi  terrible  n'cn- 
fanglartti  la  Scene  dans  ma  Piece;  c'eft  un  Pocme 
pour  le  Theatre  Lyrique ,  &  ncn  unc  Tr^.gedie  pro- 
prtment  d  te.  J'ai  expicift^mcnt  cvit^  de  rappeler 
rOracle  que  vons  citez ,  &  de  fairc  mourir  Danaiis 
par  la  main  de  tyncic,  afin  que  fa  yerrucufc  cpoufe 
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ne  foit  pas  forcee  de  le  hair  Vous  pefcrez  mes  rai- 
fons,  Mcmfieur  ,  &  me  jugercz. 

Voila  tout  ce  que  j  ai  cru  devoir  vous  di;e  fur  le 
plan  &  la  conduite  de  rnon  Drame.  La  Ie<ftare  vous 
fera  connoure  qu'on  a  pris  routes  mes  pe^'ees  , 
prefque  tous  ines  vers,  hors  qua^d  on  a  vouIj  me 
rautilcr.  C'efi  au  Public  equitable  a  pi  ononc.;r  fi  cela 
s'appelle  bsaucaup  s' aider  A' nut  Piece 

Vous  dites  dans  votie  Extrait,  N".  xo,  qiietAu- 

tear a  prouve  quit  entend  fuperieurtment  la 

coupe  6*  la  maf-che  Dramatique  qui  convienncnt  an 
ikcdtre  Lyrlque  ,  6*  quon  en  peutjugerparfa  pre~ 
miere  Scene  ...  qui  prefente  un  tableau  irjrpofant  & 
vrai  y  oil  le  recitatif  ^  le  chant  mefure  t  le  choeurfont 
unis  de  la  maniere  la  plus  keureufe.  Jc  crois  devoir 
revendiquer  cet  elo^e,  il  n'appartient  qj'a  moi.  Si  je 
n  avo:s  pas,  par  halard  ,  fait  imprimer  ma  Tragedie 
il  y  a  cinq  mois  ,  Ml.  G'uck  ,  q.ie  j'avoi^  voulu  obli- 
ger,  m'auroit  mis  dans  le  cas  de  pafTer  pour  pla-r 
giaiie  ,  &  de  jouer  le  role  ridicule  de  la  Coreeille 
dc  la  Fable  : 

Furtivis  nudata  coloribus. 

J'auroisfini  ,  mais  j'ai  encore  quel  que  autre  cbofe 
fur  le  CGcur,  il  faut  que  je  le  fou'ige.  En  p:5rlant  de 
ia  mulique  des  Danaides  ,  vous  obfervez  qu'on  a  re- 
connu  difement  dans  i'efprit  general  de  la  compoJiLion^ 
cette  ma  .ihe  granae  .forte ,  rapide  &  vraie  qui  ca^ 
raiierife  le  fyfieme  du  createur  de  la  mufique  Dra- 
matique. 

Voici  ce  que  j'ai  a  dire  a  ce  fujet. 

Je  ne  fuis  pas  Muf^cien  ,  mais  j'ai  beauccup  etu  ^ie 
k  deciamadon.  On  m'accorde  le  talent  de  reciter 
fort  bien  Ics  vers,  particulierement  les  Tragiques, 
&  fur-tout  Ics  miens. 

J'ai  penfe,  il  y  a  zj  ans,  que  la  feule  mufique 
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convcnable  a  la  pocTie  dramntique,  &:  fur-tout  pour 
le  diaiooue  &  pour  Jes  airs  «^'.ie  nous  appelons 
A'a-^ione y  eroic  cc!le  qui  approcbtroit  davantage  de 
la  ceclamation  natir.elle  ,  animee,  energic[uc  j  que 
la  declamatioa  n'etoit:  e'le  -  meme  qu'unc  mufiquc 
imparfaice:  qa'cn  pourrcitla  noter  telle  quelle  eft, 
fi  nou5  avions  trouve  des  fignes  en  affez  grand  nom- 
bre  pour  marquer  tant  <le  tons,  tant  d'in  flex  ions; 
tart  d'cclats ,  d'adoucilTcmens  ,  de  nuances  varices  , 
pour  ainli  dire  ,  a  I'infini  ,  qu'on  donne  a  la  voix 
en  declamant.  La  muiique ,  fur  des  vers  queiconques, 
n'e'-ant  done,  d'apres  mes  id-ies,  qu'une  declama- 
tion plu'  (avanie,  plus  ctudiee  ,  &  enrichie  encore 
par  Thai  monie  des  acccmpagnemens  ,  j'imnginai 
que  c'etojt  la  tout  !e  fecrct  pour  compofer  de  la  mu- 
fique  cxccllente  pour  «n  Drame;  que  plus  la  pocfi-e 
ctoit  ferrte  ,  eneigique  ,  paflionnee,  tcuchantc  ,  har- 
manicufe,  &  plus  la  inuiique  qui  chercheroit  a  la 
bien  expiiraer ,  d'apres  fa  veritable  declamation  , 
feroit  !a  mufique  vraie  de  celte  pcelic  ,  la  mufique 
par  excellence, 

C'efl  en  niedirant  fur  ces  principes  que  j'ai  cru 
deccuviir  la  folucion  de  ce  prob'eme.  Pourquoi  y  a- 
t'il  des  airs  comme  J'e  cerca,  Je  dice ,  de  Pergolefe 
dans  rOlirapiade  ^  Mifcro  Pargoletto  ,  de  Leo  ,  dans 
le  Demophoon  ,  &  tant  d'autrcs  dont  on  ne  fauroit 
changer  rexprejfion  ir.uficaic  Cans  tomber  dans  fe 
ridicule  ,  fans  are  force  enfin  de  revenir  a  ceile  que 
ces  grands  Maitres  leur  ont  dcnnee  ?  Et  pourquoi 
aulTi  Uix  infinitd  d'autrcs  airs  admcrtent-ils  des  va- 
riations ,  quoique  deja  notes  par  plefieurs  Ccmpo- 
iiiicurs  ? 

La  raifon  en  ell:  (  felon  moi  )  que  Pergolefe  , 
Leo  &  d'autres  ont  renconue  pour  ces  airs  la  vraie 
cspredion  poetique  ,  la  declamation  naturclle,  de 
manicre  qu'on  Ics  gate  en  vouia-it  la  chan'i^cr;  &:  s'il 
y  eii  a  d'autres  qui  font  eacore  fufcepdbies  de  chan- 
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gcment ,  e'eft  que  nul  n'a  rencontre  jufqu'lei  leur 
veritable  nuiique  de  declamation. 

J'arrivai  a  Vienne  en  1761 ,  rcmpli  de  ces  idees. 
Ur  an  apres  ,  S.  E.  M,  le  Comre  Durazr.o ,  pour  lors 
Dirv^deur  dcs  Specftacles  dc  la  Cour  Iinperiale  ,  & 
aujoiird'hui  Ton  AmbaiTadeur  a  Vcnife  ,  a  qui  j'avois 
recite  men  Orphee  ,  m'engagca  a  le  donner  au 
Theatre.  J'y  confentis,  a  condiiicn  que  la  mufique 
en  fcroit  faitea  ma  f;M-itaiiie.  II  m'envoya  M.  Gluck, 
qui ,  me  dit-il ,  fe  preteroit  a  toi]t. 

M.  Gluck  netoir  pas  ccmpre  aiors ,  (&  a  tort 
fans  douce  )  parmi  nos  plus  grands  Maitres.  Haile, 
B'jrancllo  ,  Jommeli,  Peres  &  d'autres  occnpoicnt 
les  premiers  rangs.  Nu!  ne  connoilloic  la  muftque  ce 
deciajriarion  ,  comme  je  I'appelle  j  &  pour  M.  Gluck, 
ne  rronoixant  pas  bien  notre  largue,  il  lui  auroit 
ete  irnpodlble  de  declamer  quelques  vers  de  fuite- 

Je  lui  fis  !a  ledtire  de  mon  Orphe'e,  &  lui  en 
declimai  plufieurs  inorcfaux  a  pludeurs  reprifes,  lui 
indiquart  les  nuances  que  je  mettois  dans  ma  de- 
clamation,  les  fu'penficns,  la  lenteur,  la  rapidite , 
les  Tons  de  la  voix  taniot  charges,  tantot  aif©iblis 
&  negliges  done  je  defirois  qu'il  f  it  ufage  pour  ia 
compofiiion.  Je  !c  priai  en  meme- temps  d'en  ban- 
nir  i  pajfcggi y  It  Ciidtn^e^  i  ritornelli y  &  tout  cc 
qu'ou  a  mis  de  gothique  ,  ce  bnrbare,  d'extravaganc 
dans  notre  muficue.    £»!.   Gluck    errra    daiiS    mes 


1 

Yues. 


Zvlais  la  declamation  fe  pcrd  tn  I'nir  ,  &  fouvenc 
on  ne  la  retrouvc  plus  ;  \\  faudrcic  eire  teujours 
egalement  anime,  &:  cette  fenfibilite  corfrante  St 
unifonne  n'cxifle  point.  Les  triiits  les  plus  frappans 
s'cehaprer.t  iorique  le  feu,  renthouliafme  s'alfci- 
bliirent.Voila  pourquci  on  rem.irq!.:e  tsr.rde  diveriii<i 
dans  fa,  declamatit'n  de  ditK'rens  Ad'eurs  pour  le 
mems  morccaa  tragique ;  dans  un  ixieme  Adeur, 
d'un  jcur  a  Tautre,  ti'iine  fceiK  a  raucre.  Le  Poac 
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lui-mem^  recite  fes  vers,  tantot  bien,  tantot  mal, 

Jc  cherchai  des  fignes  pour  du  moins  marquer  ies 
traits  Ies  plus  faillans.  J'en  inventai  qudquesuns  5 
je  Ies  p'a^ai  dans  Ies  interllgnes  tout  le  long  d'Or- 
phee.  C'tft  fur  un  parcil  manufcrit,  accompagne  de 
notes  ecntes  aax  endrolts  ou  Ies  iignes  re  don- 
noicni  qu'une  intelligence  incompletre  ,  que  M. 
Gluck  compofa  fa  mufiqne.  J'en  fis  autant  depuis. 
pour  Alcefle.  Ccla  eft  i\  vrai  que  le  fucces  de  celle 
d'Orphee  nyant  ete  indecis  aux  premieres  rcprcfen- 
lations ,  M.  Gluck  en  rcjetoit  la  faute  fur  moi. 

A  Teg-ird  de  Semirami^  5c  des  Dar.ai'des  ,  ne 
pouvant  declamer  a  M.  G^uck  ces  Tragedies ,  ni 
employer  mes  fignes  que  j'ai  oublies  &:  qui  lui 
four  rcites  avec  mes  originaux  ,  je  me  fuis  borne  a 
lui  envoyer  d'amples  inftru-flions  par  eciit.  Celks 
pour  Se'miramis  rempliffcn':  fculcs  trois  feuil-'es  en- 
ticres.  J'en  ai  gardi  une  copie ,  ainfi  que  dc  celles 
pour  Ies  Danaides.  Je  poarrai  bien  Ies  publier  un 
jour. 

J'efpere  que  vous  conviendre?  ,  Monflcyr , 
d'apres  cet  e^pofe,  que  fi  M.  Gluck  a  et^  le  crea- 
teur  dc  la  Mufique  dramatique,  il  ne  I'a  pas  cre'ec 
de  rien.  Je  lui  ai  rourni  la  matierc  ou  le  cbaos  (1 
Yous  voulez  'y  rhonneur  de  cette  creation  nous  eft 
done  commun. 

Les  ConnoilTeurs  ont  eti^  enchantes  de  ce  nou- 
veau  genre.  De  cette  approbation  generate  jc  tire 
une  con'equsnce  qui  me  paroit  jufte ,  c'tft  que  la 
Mufique  faire  par  M.  Millie©  fur  mes  Danaides 
doit  etre  infiniment  'uperieure  a  celle  qu'on  dannc 
a  Paris  fur  la  copie  de  moa  Drame. 

L'Aot-^-ur  de  cette  Mufique  (quel  qu'il  foic,  puif- 
que  j'apprends  que  M.  Gluck  la  dc'favoue)  n'a  pu 
fuivre  ma  declamition  que  j'ai  fiaite  a  Vienne,  au 
lieu  que  M.  Millico.en  compofant  la  (ivnne  ,  me 
Yoy©it  reus  les  jours,  &  dcclamoit  m^me  avec  moi 
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les  morceaux  qu'il  en  avoit  fous  la  miin.  Si  je  ns 
craignois  de  voa<:  prendre  iiiucilemeiit  un  temps  pre- 
cieuXjje  vous  ferois  palTcr  mcs  inftruiHiions ,  mcs 
tiotcs  fur  le  feul  monologue  d'Hypermneflre , 
Ade  IV,  Scene  T.  Pour  peu  que  vous  le  defi- 
riei  )■:  vou<;  les  adrefTe'.ai, 

Aufil,  Monfieur,  il  n'y  a^qo'une  voix  fur  I'ex- 
cellen>.e  de  !a  MuHqne  d';  M  Millico  j'efperequ'cilc 
parouia  quclque  iowr.  I'o'e  me  flitter  quti  !c  s  ub'ic 
p^ufotA  a  cet  ^gaHi  eomme  ''i'ltn  dc  1»  NoblelTe 
N:ip<ilitaine  &  ctrangere  qui  I'a  entenuae  chcz  M, 
Ic  Comte  Ra^o-imou^ky. 

X'ai  rhonncur  d'etre,  avec  la  confidiration  la 
plus  diftir.guci,  MoDiieur , 

Vo^re  tres^-hu.Tib'e  &  trcs- 
obeiil%.nt  Servireur , 
De  Cassabigi  ,  Cofi" 
feilUr  Honoraire  de  S. 
Af..  Imperiah  RoyaU 
Apofiolique, 

A  Naples ,  le  1$  Juin  1784. 


A  N  N  O  N  C  E  S  E  T  N  O  T  I  C  E  S. 


R 


EPiRTOTRE  Univerfel  &  raifonne  de  Jur'ifprw 
dence  3  Ouvrage  de  plufieurs  Jwifcorifultes ^  mis  en 
oidre  &  public  par  M.  Guyot.  in-^°.  A  Paris,  chez 
VifTe  nie  de  la  Harpe ,  &  chez  les  principaux  Li- 
braires  de  France. 

On  vicnt  de  publier  le  Tome  fecond  de  cet  Oa- 
vrage.  Le  Tome  troiiieme  paroura  le  mois  prochain , 
&  les  autres  fuccenivemcnt  de  mois  en  mois.  La 
Soulciiptioa  fera  ieraiee  a  la  fin  de  Septcmbre  , 
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comme  I'annonce  le  Profpeclus  ,  qu'on  peut  fe  prd^ 
cmtT  gratis  chez  les  Libraires. 

7tIji7r/oiRF  fur  I'equilibre  des  Machines  Aerofta-- 
tiqiies  yfur  les  diff'erens  moyens  de  les  fairc  manter 
&  defcendre  ,  Jpecialemem  fur  celui  d'txecuter  les 
majiozuvres  fans  Jeter  de  left  &  fans  perdre  d'Air  in- 
flammable ,  en  minageant  dans  le  Ballon  une  capa- 
cite  particuUere  ,  deftin-ee  a  renfcrmer  I'  Air  atmof 
pherique  ;  prcfentea  rAcademie  le  3  Decenibre  1783, 
par  M.  Mcufnier  ,  Lieutenant  en  Premier  au  Corps 
Royal  du  Genie  ,  &  de  rAcademie  des  Sciences. 

Parmi  routes  Ifs  perfonnes  qui  ont  ecrit  fur 
I'Aerollat ,  M.  Mcufnier  fe  diAingue  aifemert  ^  il 
paroit  que  dans  le  Ballon  lance  a  S.  Cloud  par  MM. 
P.obert ,  on  aappliciue  la  rbeorie  de  ce  Merr.oirej  qui 
eft  fondee  fur  des  raifonncmens  dignes  d'un  Mem- 
bre  de  rAcademie.  L'Auteiir  a  ajouie  une  Note  que 
nous  nous  emprcfTons  de  tranfcrire  ,  nous  ayan:  paiu 
d'une  grange  utilit^  pour  eviter  dans  bicn  des  cas 
des  diu^utes  Litteraires  ,  &  pouvoir  quelquefois  pro- 
Boncer  fur  des  reclamations. 

«La  confervatlon  des  daies,  qui  s'obferve  ties- 
M  exatflcmeHt  a  TAcademie ,  eft  un  objet  d'autant 
M  plus  digne  d'attention ,  qu'on  doit  en  quclque  forte 
i3  rcgarder  comn->e  public  ce  qui  f?  lit  dans  fes  Af-^ 
33  fembk'es ,  toujours  tres-wcmbreufts ,  tant  par  les 
33  Academicienc  qui  les  coinpofenr,quc  par  les  ctran- 
•«  gcrsque  difFerentes  circcnftanccs  y  amenent  ires* 
30  freqaemment.  >3 

Oraison  Funebre  de  Mgr,  Ch.  de  Beaumont , 
Arckevique  de  Paris  ,  pror.oncee  en  prefcnce  de 
rAileinbiee  du  Clerge ,  !e  10  Deccmbre  17S1,  dans 
I'Eg'ife  de  S.  Roch  ,  r?^r  M.  I'Abbe  Ferlct ,  Cha- 
Doinc  de  S.  Louis  du  Lou/re.  A  Pa:is,  chez  Moa- 
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tard  ,  Imprimeur-Libraire  de  la  Rcine  ,  rue  des  Ma- 
/thurins. 

Ce  Difcours  doit  faire  beaucoup  d'houneur  a  fow 
Autear  ,  on  fera  fur-tout  content  de  la  {econde 
Paris. 

NouvEAU  Compte  Rendu  ,  ou  Tableau  liijlo- 
nque  des  Finances  d'Angieierre ,  depuis  le  regne  de 
Guillaurie  III  jufquen  1784.  A  Londrcs ,  *  fe 
trouve  a  Palis  J  chcz  lAureur,  rue  Montmnrtre  , 
N°.  3f  ,  &  chez  Couturier,  Imprimeur-Libraire, 
quai  des  Augiiftins. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  qui  paroit  avoir 
puife  dans  de  bonnes  fources  ,  dit  que  ce  fiU 
Guiliaume  III  qui ,  poar  e\nrer  la  knreur  des  verfe- 
mens  que  les  Subiidcs  psoduifoieut  dans  les  cofTros, 
imagina  &  empkya  la  voie  des  emprunts,  qui  fai- 
Toicnt  rentrer  tort  d'un  coup  les  fornmes  que  la  Na- 
tion nc  devoit  payer  qu'en  un  certain  nonibre  d'an- 
nees  ,  ce  qui  a  n.'cciTairernent  acciu  la  depsnfe  par 
les  inteiets  qu'il  Llioit  piyer.  Ces  interets  ont  ete 
portes  dans  Torigine  a  iix ,  Sc  mc'me  a  dix  pour  cent, 

Au  cominencement  du  regne  de  George  Premier  , 
le  num^'rnlre  manqaant,  on  ^tablit  le  Sinking  fund  , 
ou  la  Cai/Tc  d'amor  jilement  5  &  c'eft  par  les  faci- 
lites  quelle  a  procurees  dans  ies  opcranons ,  que 
s'cft  forme  dins  cent  ans  en  Ang'eterre  le  ryiieraed:s 
finances  le  plus  etendu ,  le  plus  folidc  &  le  plus  iim- 
ple  qui  ait  jamais  esifte  parrrJ  les  Na'.i(s;n?.  L'Oa- 
vrag-  que  nons  anncn^ons  eft  tout  en  tableaux  ,  & 
&  il  en  refj'te  que  latctalite  de  la  dette  Nationnle 
fe  monte  a  environ  deux  cent  quarante  ruUions 
ftcrl'ngs,  &  rinte  et  annuel,  en  y  joignant  les  frais 
de  regie,  a  h'oit  miilions  quatre  cent  mille  Uvres 
environ. 

Journal  du  Rouiage  &  du  Commerce  de  tEu- 
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rope ,  Oavrage  periodique  ,  dont  la  premiere  feuillc 
paroitra  le  premier  Septcmbre  prochain  ,  &  les  au- 
trcs  fuccellivement  une  fois  par  femaine, 

Ce  Journal  doit  renfe  mer  dans  une  feuille  de 
quatre  pr^ges  tous  les  renfeigncmens  qui  peuvent 
faciliter  Iss  operations  dii  Conimcrcc  dans  I'int^- 
lieur  dii  Royaume  &  dans  toute  1  Europe.  II  fera 
divife  en  deux  Panics j  la  premiere  coirprcndra  les 
prix  couran'  dc  toutes  les  marchandifes  6i  dc  tous 
les  coinm'wftiblcs  en  g-os  dont  ies  piincipales  Villcs 
dc  TEuropc  forjt  commerce;  ;  la  dcuxieme  annon- 
ccra  i'arrivee,  le  depart  &  la  dcfUnation ,  i*>.  dcs 
Vaiireaux  marcnands  dans  Us  psincipaux  ports  de 
Fi'cjnce  &  de  I'Europe  ,  avcc  les  pnx  da  fret  par 
tonncau,  &  les  primes  d'aflurance  *,  2^.  dts  Voi- 
turcs,  par  terre  de  tous  les  Rouliers,  avec  ie  ptix  du 
trnnfport  (  par  cent  livrcs  po'ds  de  marc  )  d'une 
Place  a  Tautre^  les  lieux  de  ieur  chargemsnt,  &  le 
temps  de  Ieur  arrivee  a  ieur  deftination. 

L'abonnement  pour  ce  Journal ,  qui  pcut  deve- 
nir  fort  utile,  eft  de  14,  liv.  pour  Piiris,  &  dc  30  liv. 
pour  la  Province  &  les  Pays  etr?.rgcrs  franc  dc 
port  j'jfq-.i'aux  fronticres.  On  foHfcrit  a  Paris  ,  au 
Bureau  general,  rue  dc  Richelieu,  v'-s-a  vis  celle 
Trav>.ffiere,  &  dans  les  principale^  Villes  de  I'Eu- 
lope  aux  AdrcfTes  qui  feront  inceflamment  indi- 
quces, 

Ar  I  s  T  E  ,  C'?med'ie  en  cinq  Acies 3  reprefentee 
pour  la  premic'-e  fo'is  par  les  Corr^cdiens  It  aliens  or^ 
dinalres  du  Rot  ^  le  Mardi  5/  Mars  17S4,  par  M. 
Dorfeuille.  A  Pari";,  che?.  Couturier,  Impiimeur- 
Librairc,  qu.ii  dcs  Auguftins. 

Le  fonds  dc  cct  Ouvrage,  que  M.  Dorfeuille  a 
tire  d'un  vieux  manufciit  qui  lui  avoit  ete  corfie, 
c'cft  un  fils  place  entre  un  pcre  trop  rude  &  une 
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mere  trop  indulge  nte.  Certe  idee  eft  affez  dramati- 
que,  &  la  Piece,  quoiqu'elle  ait  etc  jooce  plufieurs 
fois,  meri:oit  pent  etre  i  k.s  dc  fucces  qu'elle  n  en  a 
€u.  II  y  a  du  liyle ,  du  naturel  dan?  le  dialogue ,  8c 
des  fvcnef;  qui  decelenc  le  trlcntcomiq  e.  Les  oarac- 
teres  du  pere  &  de  la  meie  font  bien  etabli*;  &  bieii 
foutenus.  On  fera  moins  content  de  celui  du  fils , 
qui  eft  ties  foiblement  trace.  D'ailleurs,  ^our  lera- 
plir  fbn  bur  moral ,  I'Autcur  df-voit  lui  faire  faire 
plus  de  fotiifes  j  il  auroir  micux  fait  refronir  le  dan- 
ger de  fa  mauvaife  education,  an  lieu  que  le  jeune 
homme  eft  fi  bon  enfant ,  &  fi  ptu  coupable,  qu'il 
met  prefque  (cs  parens  a  I'abri  de  tout  reprcche  au 
ffloins  par  i'eveneiiient. 


L;^  AND  RE  Candide,  ou  les  Reconnorjfances , 
Comedie  -parade  en  deux  A^es y  en  p'cfe  &  en  \-aU' 
devilles  y  reprefentee  pour  la  premilre  fois  par  les 
Comediens  Italiens  ord'inahes  du  Roi  ,  /e  Mardi 
17  Juillet  1784.  Prix,  i  livrc  10  fois.  A  Paris, 
chez  Brunet,  Libraire,  rue  de  Marivaux ,  prcs  du 
Theatre  Italien. 

Cette  pctire  Pi^ce  a  eu  du  fucces.  Prefque  tous  les 
Perfonnagcs  font  ccux  du  cbaimant  Roman  de 
Candide.  La  Piece  >ft  eciite  gaiment  ,  &  les 
couplets  en  g^n^ral  foiit  bien  fairs.  Nous  ncus 
contenterons  d'en  citer  un  fort  gai.  II  faut  pour 
j'entendre  favoir  que  le  Baron  eft  eunuque  du 
f^iail  : 

Leandre,  Air:  Des  Bergeres  da  Hameau» 

Je  veux  me  faite  un  devoir 
De  repaicr  cet  outrage  j 
Oui ,  pour  fortir  d'efclavagc  , 
Dirpofez  dc  mon  avoix. 
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L  E     Baron. 

Jc  fens  d'une  ime  attendrie 
Un  procede  fi  delicat  j 
Mais  qiiand  on  a  pris  mon  etat, 
Mon  ami ,  c'eft  pour  la  vie. 

On  trouve  chez  Ic  mcmc  Libraire  AucaJJln  & 
Nicolette  j  ou  les  Moeurs  du  bon  v'leux  temps-^  Co- 
midie  rem'ife  en  trois  Acles  &  en  vers ,  dont  ane 
partie  efi  en  mujique ^  rjpiefencce  pour  la  premiere 
fois  dcvant  Lcurs  Majeftes  a  Verfaiiles,  le  30  De- 
cembre  1779,  par  ks  Comedians  Italiens  ordinaires 
du  Roi,  &  a  Paris  le  5  Janvier  1780,  &  rcprife  Ic 
7  Jain  1 7S2,,  paroles  de  M.  S:daine,  mu(icjue  de 
M.  Gr^try. 

Un  Fabliau  charmant  a  fourni  le  fajet  dc  certe 
Piece,  qui  fut  d'abord  jouee  en  quatre  Ades,  5c 
qui ,  remife  en  trois  adueliement ,  paroic  reftee  an 
Tiicatre.  M.  Sedaiue  n'a  pas  pu  confervcr  tous  les 
derails  heureux  de  Ton  original  (  fur  tout  devanc  des 
Spedateurs  dont  la  dslicatelVe  eft  allez  fouven:  exa* 
gcree);  mais  il  en  a  cree  d'autres  qui  ajoutenc  a 
rinceret. 

Ess Ai  fur  Us  homes  des sonnoijfances  kumaznes  , 
par  M.  G...  Vicaire  de  V...  A  Laufanje  ;  <3c  fe 
trouve  a  Paris,  chez  Merigot  le  jeune,  Eugene  On- 
froy,  Barrois  le  jeune,  Libraires  ,  quai  des  Au- 
guftins^ 

La  Raifon  &  la  Revelation  font  faites  pour  cott- 
duire  parallelement  1  homme  ,  i'une  au  bica  -  ecie  Jc 
cette  viw,  I'autrc  a  uiie  felicite  qui  lui  a  etc  promife 
audela.  Les  irnpies  Sc  les  incrcdules  ont  cherche  a 
les  mcttre  en  contradiclion,  &:  ont  cru  y  avoir 
reuili  i  voila  ce  que  p&ic  d'abord  I'Autear  de  ccc 
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Ouvrag^e  ,  qui  entreprend  de  dcmontrer  que  ccs 
<leux  iignes  ne  doivcnt  jamais  ni  s'atteindre  ni  fb 
couper ,  parce  que  la  raifon  &  la  foi  ont  chacune  un 
territoire  qui  kur  eft  propre,  &  des  liniites  qu'elles 
r.e  franchiront  jamais  tan:  que  rhomme  ne  chcr- 
chera  qu'a  s'eclairer. 

La  doLiCeiir  qui  rcgne  dans  cet  Ouvrage ,  &  les 
fentimens  que  TAuteur  temoigne  contie  les,  Thcolo- 
giens  qui  n'ont  cherche  qu'a  embrouil'er  la  ir.a- 
tiere  &  a  clever  des  difjjutes,  ne  peuvent  que  lui  con- 
cilicr  I'eftime  publique.  Heureux  le  troupeau  confie 
a  un  Psfteur  qui  paroic  reunk  la  fcience ,  le  boa 
efprk,  la  bonne  foi  &  la  mod-iradon  I 

NopvEAUX  Airs  de  difenns  Jiyles  ^  avee  accorri' 
pagnement  de  Gu'tttare yfuivis  de  quelqaes  badinages 
pour  cet  infirument  feul ^  par  M,  Porr©,  (Suvre  troi- 
fieme.  Prix  7  liv.  4  fols  ,  franc  de  port.  A  Paris  , 
chez  M.  Baillon,  Marcliand  de  Mufique,  rue  neuve 
des  Petits-Champs  ,  au  coin  de  ccUe  de  Ricliclieu  , 
a  la  Mufe  Lyrique.  On  trouve  ciiez  le  mctue  , 
les  Etrennes  de  Guittare  da  meme  Aureur. 

Nu  M  ERO  8  du  Journal  dt  Pieces  de  Clavecin  , 
par  difFerens  Auteurs  ,  contenant  une  Senate  avec 
Jlute  obligee,  par  M.  Devienne  le  jeune.  Piix, 
feparemenc  5  liv.  Abonneaient  14  liv.  &  30  liv, 
A  Paris,  chez  M.  B^yer,  rue  Neuve  des  PetiiS- 
Champs,  no.  83. 

Journal  de  Violon ,  dcdie  aux  Amateurs, 
n^.  8,contenant  plufieuis  Airs  tres  -  jolis  a  deux 
Violons  ,  &  pouvant  s'executer  fur  deux  Vioion- 
cdles.  Prii,  feparcment  z  liv.  Abannement  if  liv. 
&  18  liv.  A  Paris,  cha£  M.  Bornet  I'aiae,  Maiirc 
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de  Violon  ,  rue  djs  Prouvaiies ,  pres  Saint  Euftache, 
au  Baieau  de  Loierie. 

Recueil  d'Airs  haliens  dcs  meilUurs  Cowpofi- 
teurs ,  traduits ,  graves  en  partition  &  parties  (epa- 
rees,n*'.  3.  Prix,  4  liv.  4  fols ,  &  n*.  4.  Prix, 
3  liv  12  fols.  A  Paris,  chez  Imhaulc,  rue  &  vis-a- 
vis le  Cloitre  -Saint  Honorc  maifon  da  Chandelier, 
&  Sieber^  mcnic  rue  ,  chcz  I'Apothicaire  ,  n°.  57 1. 

Le  Numcro  5  contient  une  Scene  de  Paifiello 
Mentre  ti /jfcio  y  ch^m^e.  avec  ie'p'.us  s;rand  fucces 
par  Mm  J  Toii  &  d'au'ies  Virruores.  Le  Nomero  4 
eft  ur-e  Scene  de  PATnude  dc  Jomelii.  Ce  choix, 
ainfi  que  Pexecution  typograpliiqiie  repondenc  aux 
d^ux  premiersNumcros. 

Pour  Us  Annonces  des  Titres  de  la  Gravure  ; 
de  U  Mujique  &  des  Livres  nouveaux ,  voy€[  Us 
Couvertures» 
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AVFUOBATlOlf. 

J»A  I  lu  ,   ptr  ordr«  «Ic  M?r  Ic  Garde  des  ScexHX ,  Ic 

hicrcure  it  FiaKi,:  ,  poar  Ic  Saraed)  21  Ao&f.  U  n'v  ai 
rkn  tro  ve  qui  puiiTa  ea  enap«cli«i  I'lmpreilion.  A  Pa«js « 
le  a©  Ao&t  1784-    GUID7, 
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DU    COPENHAGUE,  le  IJ  Juil/eC. 

UNE  lertre  de  Langore  en  Iflande,  datec 
dii  1 2  Juin  ,  porre  ce  qui  frdt : 
a  Le  feu  qui  a  ravage  la  furfacc  de  la  terre 
dans  la  parrie  ccciJentalc:  dii  diflrid  de  Slciptc- 
fie.d  ,  c.cmnienca.  le  7  Juin  1785  dans  la  nion- 
tzgne  de  Skapta-Glnver ,  s'e'tendit  a  Sud  Sud- 
Cueft  vers  B)<lgt  entre  Skapta-Tunge  &  Liidu 
&  vfrs  la  ParoifTe  de  Lirdbrott ,  ce  qui  fait 
dix  mliles  de  long  fur  deux  millcs  de  large, 
&  ne  s'ctelgnjt  qu'i  la  fin  d'Avrii  de  cette 
annec.  Les  en  droits  on  il  bruloit  ito'tnt  uti 
melange  d'anclenne  lav-;;  &  de  terre  de  marais. 
Hult  tf^riTnes  ou  pe:its  Vilkiges  furent  entie- 
rtmert  detruirs  par  le  feu  ;  de  ce  nom'ore  font 
les  Villages  do  Keicbenfeider  ,  de  Hoimefahle 

6  de  Skiul ,  &  21  autres  Fermes  Com  de.enues 
inhabitable^.  L?s  plnces  ou  etolent  le  feu  iopt 
dc  couleur  rouge  de  cuivre.  La  riviere  de 
Skaplac,  qui,  62ns   queiqucs    endroi/s  ,  avoit 

7  a  8  bralTes  d'eau »  eft  escierement   de:Tech^e, 
Le  feu  qui  a  ravage  la  partie  occidciitale  com- 

N*". 34,21  Aout  1734,  C 


(  9?  ) 

WeiKja  a  fe  manifefter  prefqu  a  la  meme  epoqufi 
dans  la  riviere  de  Hverviofliodi ,  fe  dirigea 
du  Sad  a  TEil  dans  la  longueur  dc  8  d  9  milies 
vers  la  raer ,  &  endomagea  4  grandes  fermes. 
Ces  deux  feux  etoient  elolgnes  I'un  de  I'autre 
environ  5  miiles ,  &  cet  efpace  de  terrein  eft 
encore  habite  ,  mais  les  habitans  ont  beau- 
coup  fouffert  des  evaporations  fulphureufes  8c 
des  pluies  de  cendre  &  de  fable  ,  &  prefque 
tous  leurs  beftiaux  ont  peri.  Le  feu  oriental  n*a 
brule  que  dans  la  largeur  d'un  demi  mille , 
mais  il  ^toit  toujours  tres-vif  &  ne  s'eft  eteint  que 
dans  le  mois  de  Mai  de  cette  annee,  Avant 
Textindioa  de  ce  feu  il  s'en  manifeila  un  autre 
a  la  raohtagne  (le  Broydemerkar  dans  le  vol- 
jfinage  du  feu  occidental.  Le  feu  fe  foutient 
encore  &  s'^tend  vers  TEft;  il  eft  terrible  & 
faic  de  grands  ravages  lorlqu'il  rencontre  des 
montagnes  de  glace  dans  lefquelles  fe  trouvent 
des  parties  nitreufes  &  fulphureufes, 

ALLEMAGNE. 
De   Fien ne  j  le  ^o  JuilUt, 

Le  camp  de  Mickendorf  aura  lieu  le  mol5 
prochain  :  les  troupes  qui  le  formeront,  s'y 
rendent  journeliemenr.  Une  toiilc  d'Officiers 
etrangers,  fur-rout  d'Anglois,  fe  font  ren- 
4us  ici  pour  etre  temoins  des  manoeuvres. 

On  prepare  de  nouveaux  reglemens  rela~ 
tifs  a  rimportation  des  marchandifes  etran- 
geres,  &:  Ton  afllire  que  routes  cclles  qui 
n'auront  pas  ere  tranfportees  fur  des  navires, 
9Vi  fur  Aqs  chariots  du  pays,  feront  prohi- 
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bees.  Novs  nous  flattens  de  n*ctre.  blent»^ 
plus  tributalres  de  Tetranger  pour  deux  ar- 
ticles efTentiels,  les  vins  &l  la  foie.  On  ne 
lervira  plus  a  Tavenir  lur  les  tables  de  laCour 
que  des  vins  de  Hongrie  5c  d@  I'Autriche , 
qui  valent  bien  ceux  que  nous  tirions  de 
France  ou  du  Rhin.  Quant  a  la  ioie,  la  Lorn- 
bardie  &c  la  Tofcane  nous  en  fournironc 
abondamment ,  5c  celle  qu'on  achetera  dc 
Tetranger,  ne  pourra  entrer  dans  les  Etat$ 
hereditaires  ,  que  fur  des  navires  de  Triellc 
ou  de  Livourne. 

Ifmael  Bey  ,  nouveau  Pacha  de  Belgrade, 
a  fait  Ton  entree  dans  cette  place  le  4  de  ce 
mois.  II  pade  pour  un  homme  de  tcte  5c 
trcs-opulent,  qui  s'eft  enrichi  dans  les  deux 
poftes  de  Reis-Efrendi  5c  de  Pacha  de  Morec* 

De  FrancforTj  le  9  Aout. 

La  ceremonie  de  rintronifation  de  TAr- 
chiduc  ,  nouvel  Eledeur  de  Cologne ,  at 
eu  lieu  le  5  de  ce  mois.  Les  bourgeois  dc 
Cologne  etoient  fous  les  armes ,  5c  bor- 
dolent  la  hale  fur  le  paiTage  de  TElecleur, 
qui  fit  ion  entree  au  bruit  du  canon,  5c  aii 
fon  des  cloches.  Le  Chapitre  fe  rendit  en- 
fuite  au  Palais ,  pour  y  complimenter  S.  A.  E. , 
&:  pour  le  conduire  a  la  Cathedralc,  oii  le 
Doyen  lui  prefenta  I'eau  benitc.  Aprcs  avoir 
prcte  le  ferment  d'ufage ,  5c  avoir  enrenda 
la  Mefle,  I'Archiduc  retournq  au  Palais,  oa 
il  admit  toure  la  Nobleffe. 

e  2 
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On  (lonne  la  li(ie  fliivante  des  Cou- 
vens  qui  feront  encove  fappnmes  dans  les 
Erats  de  TEinperear^  favoir,  ies  Chanoi- 
nes  Ref^iilie.s  dOlmuz,  de  Sucmbourg  Sc 
de  Faldeft  ^  les  A  i.T;uflins  de  Cierviz  &  de 
Frartin  ;  ;,  les  Servives  de  Xv'efch  ng  &c  de 
Jaromhz  :  les  Pauialns  de  Xv^'orzyrz  &  de 
Wramair,  les  Cireaux  de  Pirniz  Sc  de  Wcl- 
rad  ^  les  Dom-nxalns  ds  Loskovt^iz  ,  de 
SchonbeiT^,  de  Prim,  d  Iglan  &  de  Trop- 
paui  les  MJnimes  dX)lmaz-  les  Recollets  de 
C'femiler,  de  WischaJ,  de  Rikclsbourg,  de 
Gayn »  de  Brunn ,  de  T  ribau ,  de  ZKaym  & 
de  Troppau  ;  les  Capucins  de  Brunn  ,  de 
Nanienz,  de  Znaym  'Scd'Igian,  Seles  Pre- 
monttes  d'Ober>yiz,  d'Hradisch  &c  de  Brnk, 

On  ecrit  de  Vienne  qu'il  a  ete  envoie  a 
Perer\varoH:lin  500,000  florins  pour  reparer 
les  fortifications  de  cette  place. 

Le  nornbre  des  families  Hongroifes  qui 
doivent  faire  preiivc  de  leur  Noblcile  devanc 
UUQ  Qoinmillion,  eft,  dit-on,  de  8,©o©. 

I  T  A  L  I  E. 

1>E     AllLANj    Ic    I    Aout, 

II  vient  de  paroicre  un  Edit  qui  contient 
en  iubftance  les  dilpofitions  fuivantes. 

1°.  Toute  pcrfonne  ecclcnafiique,  de  c]iiel- 
que  raig  8c  condition  qu'elle  loit,  qui  potfede 
des  6er? ,  fera  tenue  ,  fous  trois  mois ,  a  comp- 
^r  dii  jour  dc    la  date  du  pr^f&nt  Edic  ,   de 
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prefenter  au  Bureau  des  Economats  les  itiveAlJ 
tures  &  tiires  afin  qu'on  en  puille  reconnoitre 
la  legitimite. 

1°.  Apres  que  la  legitimitd  de  ces  titres 
aura  ^tp  reeonnoe  les  fufd^s  Ecc!6fi;^ftique-s 
feront  tenus  de  demanier  le  renouvelJement 
de  ieurs  invePtltures  reipedlves  &  de  preter  le 
ferment  de  fide  lite  ,  foic  rn  perConne  ou  par 
Procureur  ,  en  cas  de  legitime  empe.hement, 
de  la  manierc  &  dans  le?  formes  prc'crites 
pour  les   hefs  q'ji   font  pofleder  par  des  laiques. 

5°.  Pafle  le  ruTait  temps,  les  pofTeflcurs  dis 
fiefs  qui  ii'auront  pas  produit  kurs  ti:res  ref- 
pe^ifs  ,  ou  ceux  qui,  les  ayant  produits  8c 
juPtitics  ,  n^uuront  pas  deinande  ie  rtnDuvelle- 
ment  de  rinvt.iliture  ,  &  oPert  de  preter  le  fer- 
inent  uf:te,  (eront  regardes  [  "an?  qu'il  Joit  beroirx 
a  cet  eftet  d'^tjgpne  au.re  Decla'-atic  n  de  Jfge 
eu  Tribunal]  com^ite  dechu5  de  leurs  fiefs, 
^ul  feront    reunis  au  E5oniaine. 

Cet  Edit  eO.  en  dare  du  27  Jain    1784. 

ES  P  A  G  N  E. 

D  E  Madrid,  le  31  Julllcc. 

L'Academie  Royale  de  S.  Ferdinand  a 
tenii  ie  17  de  ce  niois  fa  feance  publiqiie 
pour  la  diftriburion  des  prix  generaux.  I  e 
Comte  de  Florida  Bianca,  fon  protedleur,a 
prefide  a  cctre  feance.  L'Academie,  dans  i« 
caliier  qa'elle  a  coiitume  de  publicr ,  indi- 
quera  les  oiivrages ,  ies  noms  6c  ies  ckiT§« 
des  uiiets  qui  ont  ece  coiironnes.  Ces  ouvra- 
gts  5  ainli  que  ceiix  qui  ont  et4  envoyes  ^sf  ~ 

e  3' 
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nierement  par  les  penfionnaircs,  que  S.  M. 
entrerient  a  Rome',  leronc  expofes  pendant 
quinze  jours  dans  les  falies  de  i'Academie , 
ou  le  Public  aiMa  la  Jiberte  de  les  voir. 

La  Conipagnie  Royale  de  Caraque,  pre- 
fidee  parle  Minjlli-e  de  rAmedque,  a  tenu 
ici  Ton  alTembiee  generale,  depiiis  le  3  juf- 
qu'aii  10  de  ce  mois.  EUe  a  affigne  un  Divi- 
dende  de  10  pour  cent  a  fes  interelTes.  En 
outre,  la  Dlredlion  fe  propofe  de  travailler  a 
rembourfei  dans  les  annees  fuivantes  ,  le  re- 
venu  arriere  pendant  trois  ans. 

La  Gazette  de  certe  ville,  du  30  Juillet, 
6c  celle  dii  3  Aout,  contiennent  ia  fuite  dii 
Journal  de  D.  A.  Barceio.  La  premiere  rend 
comnte  des  6  noiivelies  attaqiies  tentees 
centre  Alger  par  ce  General,  apres  celle  da 
1 2  Juiiler,  Sc  la  fcconde  de  ia  depeche  do 
T).  A.  BarCelo,  datee  en  mer ,  aii  large  d'A- 
licante ,  le  2  5  Jaillet.  Voici  le  precis  de  rune 
^  de  i'aurre. 

Le  15:  a  nilnuit,  le  vent  s'^leva  du  fud,  &  le 
Commandant  ayant  blentot  apres  donne  ordre  de 
fe  prep^r^r  a  I'attaque  fur  le  meme  plan  que  celle 
du  !i,  II  s*embarqua  au  point  du  jour  Am s  fa 
cinloupe,  &  renforca  les  e.xtremltes  de  fa  ligns 
de  4.chaIoupes  obuiieres,  &  le  centre  de  3,  afiri 
que  Ton  puc  repoufTer  les  69  chaloupes  ennemles 
cui  ctoienc  deja  fonnees  depuls  le  Fort  de  6ab3- 
ion  ,  jufqu'a  celui  de  Bicel  j  dans  le  cas  oii  elles 
auroient  charge  noire  iigne  pendant  fa  reiraite  ; 
moinent  ou  elle  fe  trouyeroit  avoir  confonime 
tontes  fes  munitions ;  mais  les  Algeriens  corri- 
ges  par  les  pertes  cju'ils  av^ent  eSuy^es  le  12 , 
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cliangerent  dc  fyfleme  ;  &  a  peine  notre  Ilgnd 
fuc-elle  avancee ,  que  fans  attendre  qu*ell«  fuc 
nicrae  2  la  portee  du  canon  de  la  place,  ils  com- 
mencerent  a  diriger  leur  feu  a  6  heures  13  mi- 
nutes  fur  notre  aile  droitc  qui  etoit  un  peu  plus 
avancee. 

Notre  li'gne  ne  commenqa  le  fien  qu'a  6  heu- 
res &  dcmie ,  lorfqu'clle  fe  trouva  a  demi  por- 
tee du  canon  de  la  place.  A  8  heures  5^  minu- 
tes, fes  munitions  etant  confomm^es ,  elle  fe 
retira  fous  la  proredion  du  vaifTeau  el  Rayo  ^^  & 
du  chebec  le  Catalan^  qui  obligerent  les  chalou- 
pes  canonnieres,  &  les  bombardes  ennemies  qui 
s*(^"toient  avancees  d'affez  pres  d'eux,  a  (e  retirer 
fous  les  fortifications  de  la  place. 

Dans  cette  attaque,  la  chaloupe  canonniere 
n®,  5 ,  recut  un  coup  de  canon  a  fle-ur  d'eau ,  mais 
la  voie  d'eau  ayant  cte  bouchee  fur  le  champ  , 
fon  Commandant  Dom  Miguel  Irigoyen,  conti- 
nua  fon  feu  jufqu'a  extin«f)icn  de  munitions.  L*©- 
bufiere  n°.  2,  a  recu  audi  un  coup  de  canon  dans 
la  mcme  parfie.  A  10  heures  un  petit  vent  d'eft 
ayant  diffipe  )a  fumee  qui  nous  dcroboit  la  vue  da 
Tennemi  ,  on  s'apperc^^ut  que  les  merlons  de  la 
batterie  du  rocher  avoient  etedemolis  par  notre 
feu. 

Le  16  a  4  heures  du  matin,  le  Major  ayant 
commence  a  difpofer  laligne  d'attaque,  on  fut  en 
^tat  a  5  heures  25  minutes ,  de  diriger  le  feu  fur 
la  place,  &  fur  55  deschaloupss  ennemies,  qui  y 
repondlrent  par  une  vive  canonade.  Le  fucccs  de 
la  chaloupe  obufiere  n°.  i ,  qui  fit  un  feu  de  gre- 
nade tres-foutenu  ,  les  ohhVea  bientot  cependant 
de  fe  reiirer  en  defordre  ,  par  Ic  trouble  ou  les 
Jetta  rincendie  qui  s'alluraa  a  6  heures,  a  bord 
d'une  des  chaloupes  de  leur  centre ,  &  a  terre 
dans  la  batterie  du  rocher.  Notre  feu  ceiTant  a 
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7  hetires;  nos  chaloupes  fe  retlrefent; 

La  quatricme'attaque  ecant  dlfpof^e  a  3  heufes 
^e  rapres-midi ,  5  5  chaloupes  ennemies  s'avanee- 
rent  vers  le  nori  a  demi-port^e  de  canon  de  leurs 
fortifications,  &  a  4,heures4i  minutes  ellescom- 
Kfiencerent  leur  feu  de  concert  avec  la  place.  Nos 
bombardes  du  nord  s'avanccrent  a»ifii  jufqu'a  Ten- 
droit  d'oH  elies  crurent  pouvolr  diriger  avec  efFct 
leurs  bombes  fur  la  lanterne  &■  les  autres  fortifica- 
tions de  la  place  ie  long  de  la  mer,  mals  elles  n'y 
reuflirent  cependant  point.  Le  Commandant ,  en 
eonf^quence,  donna  ordre  aux  chaloupes  de  la 
gauche  de  s'avancer  aufli  au  fud,  &  aux  bombar- 
des de  cette  p?irtie  de  commencer  leur  feu.  A  5 
lieures  40  minutes  les  bombardes  fe  retirerent  > 
&  les  chaloupes  canonniercs  de  la  gauche,  occu- 
perent  alors  la  place  qu'elles  vencient  de  quitter; 
la  galiotte  S.  Antoine  n'y  parvint  qu'a  la  voila 
&  a  Taviron.  A  ^  h.  35  min.  nos  bombardiers 
^tant  entierement  aflures  ,  le  General  rappcUa 
a  lenr  tour  les  chaloupes  -  canonieres  &  autres 
VaifTeaux, 

De  55"  chaloupes  de  Tcnnemi  on  n'en  compta 
que  53  qui  voguoient  vers  leur  bafiin  ,  parce 
que  la  chaloupe  generale  ennemie  coula  a  f(?nd 
a  5*  heurcs  &  demie  ,  Sc  fe  fit  remorquer  vers  la 
pl::ce.  La  chaloupe  de  notre  Comm-ndant  D. 
Antonio  Barcelo  venoit  d'av<!)ir  le  mcme  fort » 
fans  qu'il  en  eut  refuhe  d'autre  accident  que  la 
moit  d'un  m^telot  qui  avoir  perdu  la  jambe  Sc 
la  blellure  iegere  d'un  autre  mateiot.  Le  Com- 
manrlart  s'embarqua  a  bord  d'une  des  chaloupes 
qui  etoient  accourucs,  &  il  continua  a  recon- 
Boitre  la  ligne,  apres  avoir  fait  remorquer  U 
chaloupe  aiprcs  du  vaiTeau  Amiral  el  Rq)o. 

Le  17  au  point  du  jour,  line  forte  brume  crr»' 
pecha  jufqu'a  6  beures  &  demie,  de  difpofer 
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la  cinq-uieme  at'aque.  Mais  cnfin  la  lif  ne  etarni! 
formee  avec  le  General  a  Ton  avant-garHe,  elle 
s'avanqa  vers  la  place,  devancee  par  les  bombar- 
des  da  centre,   qui  etoient  commandees  par  le 
Major,    Vingt-une  clialoupes  errnemies  s'ctoien 
dctachees  povir  s'oppofer  a  la  marche  dss  bom- 
bardes ,  &  pour  faire  diver/Ton  vis-a-vis  de  nos 
chaloupes  de  la  gauche  ;  I^  refle  des  chalolipes 
ennemie?  s'ctant  dirige  vers  Je  nord  ,  &  fe  trou- 
vant  a  8  h.  2  2  m,  toiites  a  la  porree  du  canon  dc 
notre  ligne,  S:  a  demi-portee  dc  leurs  fortiiica- 
tions,  elles  cornmencerent  leur  feu.   Nos  brni'- 
barcJes  fuivirent,  &,  Cut  ies  9  heures  jufqu'a  la 
portee  de  la  place ,  elles  commencerent  leur  fen, 
Le  General  le  fit  foutenir  par  Ies  chaloupes  ca- 
nonieres  du  fud  ,  qui  s'avancerent  pour  £:ire  re- 
tirer  celles  des  ennemis  qui  nous  incomnaodoient 
par  leur  mitraiile,  &  en  confequence  le  Majot 
qui  etoit  du  cote  droit,  ordonna  aiix  chaloupes 
canonieres   de   cette  partie   d'attaquer ,    &  ToTi 
parvint  a  contenir  Jes  ennemis  qui  continuoierrt 
d'avancer. 

Le  I  8  a  5  heures  &  demie ,  on  dcnna  le  fignal 
pour  la   fixicme  attaque ,  Sc  1-es.  ennemis  ayanfr 
pris  leurs  polies ,  le  General  D.  Antonio  Bar- 
eelo  &  le  Major    occuperent  ^u(V\  leurs  poftes 
refpedifs,  &^  7  h.  15  m.  toute  la  ligne  marcha 
jufqu'a  ce  ^ue  ies  borabardes  ayant  ete  placees 
par  le  Major,  de  maniers  e^  poiivoir  jetter  toutes 
ks  bombes  dans  la  place.  Le  General  fit  fignal 
pour  faire  comniencer  le  feu,  &  ce  fignai  fu:  re-* 
pete  a  8  h.  24  m.  par  D,  Baltafar  Cineros ,  &  D. 
Antonio  Bcneo  ,  Commandans  des  bombardes  & 
des  eijalonpes  canonieres,  I/es  bombardes  com- 
mencerent ieur  feu  a  ^  h ,  foutenues  par  Ies  cha- 
loupes canonieres  du  nord,  qui  s'avancerent  pcur 
faire  retrograder  celles  des  enaemis,  qui  erant  a, 
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unedemi-portee  de  nos  bombarrdes,  les  incomm<> 
dolent  vivcment  par  un  fcu  ^emitraiJIe.  En  eifec, 
on  les  mit  en  d^fordre ,  &  elles  commencercn-c 
a  fe  recirer  a  9  h.  56  m.  Auffi-tdt  le  General 
ordonna  a  nos  chaloupes  canonieres  de  comsii#n- 
cer  ieur  feu. 

L'adion  devint  ^enerale,  notre  Irgne  ayant 
fait  le  feu  le  plus  vif  &  le  plus  egal ,  &  routes 
BOS  bombes  ayant  produit  i'ef  et  qu'on  en  atten- 
doit. 

Le  vent,  qui  ^  midi  devint  N.  N.  O. ,  amena 
une  grofFe  mer,  &  empecha  de  renouveller  i*at* 
laquedansl'apres  dinee.  Trois  bombardes -e  trou- 
verentdans  la  necefTite  d'etre  efpalmees;  ce  que 
3e  Commandant  fit  execucer  avant  la  matinee  da 
lendemaln. 

Dans  la  matinee  du  ip,  le  vent  s*^Ieva  avec 
•violence  du  N.  O. ;  mais  a  ;  heures  30  minutes 
i'i  furvint  un  vent  de  terre,  avec  lequel  la  llgne 
fe  prepara  pour  la  feptieme  attaque.  Le  General 
€t:in.t  a  Ton  avant-garde,  s'avan^a  pour  recorr- 
noitre  fi  dans  le  lieu  de  Tattaque  11  y  avoit  d-e 
Ja  levee ,  &  il  rencontra  Tefclave  Kfpagnol  Pe- 
^ro  Prinio ,  qui ,  excede  de  nager  depuis  mv» 
nuit,  ^oic  a  defaillant ,  qu'il  ne  put  do, mer 
aucwn  renfeignement.  On  Tenvoya  a  bord  dtt 
yaifleau  le  Ka/o,  pour  y  recevoir'du-  fecours. 

Les  chaloupes  ennemies  etoient  d^fi  a  leurs 
poftes  &  a  7  h.  45  min.  ,  avant  mcme  que  notre 
ligne  fut  a  portee  de  la  Place,  elles  comment 
Cerent  Ieur  feu,  &  elles  Violent  G  avanc^es^ 
qu  elles  ne  fe  fervoiem  quede  mitraille;» 

Le  General  D.  Antonio  Barcelo  vou'.ut  profit 
ter  de  cette  occairon  pour  s*en  emparer  ou  les 
couler  bas ;  il  ordonna  a  nos  chaloupes  cano- 
nieres &  a  nos  bombardes  de  (e  retirer,  afih 
que  cellfis  des  eancmis  s'ayan^ant  de  plus  ea 
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I>Ius,  &  fe  meftant  hors  de  la  portee  de  la  Place, 
•lies  fe  trouvaflent  entre  deux  feux,  &  puffent 
ctre  coupees ;  mais  les  Galcres  de  la  partie  du 
Sud  vo\ant  avancer  les  ennemis,  &  n'ayant  point 
CQsinoIfTance  de  i'intcntion  du  General ,  eiles 
iirent  feu  fur  Tennemi,  qai  fe  retira  lentement, 
fans  ceifer  le  iicn;  &  alors  (  a  8  h,  53  min.  )  le 
General  donna  or. Ire  que  nos  chaloup«?  cano- 
nieres  du  Sud  commenc^afTent  ieur  feu  fur  les 
chaloupes  ennemieb,  &  que  celles  du  nord^vaa- 
^alfent  pour  les  battre  en  flanc, 

Celies-ci  executerent  cet  ordre  a  8  h.  45  min.; 
mais  a  9  h.  10  min.  le  General  voyant  que  ies 
61  chaloupes  ennemies  fe  retiroicMt,  &  que  ce 
Teroit  combattre  inutileraent ,  il  fit  (ignal  aux 
rotres  de  fe  retirer,  le  feu  continuant  de  part  8c 
d'auire  julqu'a  5>  h,  53  min. 

Le  vent  s'eleva  le  20  dans  la  baye  d'Alger,  de 
la  partie  du  N.  O.  avec  force  ,  &  groffe  mer , 
ainfi  que  le  temps  Tavoit  promis  la  veille  :  & 
quoiquc  le  vent  s'appaifa  dans  la  nuit ,  il  palTa  au 
S.  le  matin,  &  amena  une  tres- forte  brume, 
qui  empecha  le  General  d'executer  une  attaque 
qu'il  avoit  projettee,  fans  faire  de  fignaux  ni  de 
xnouveraens  qui  pulTent  ecre  apper(^us  par  Ten-, 
nemi. 

A  7  h.  &  demie  la  brume  s'etant  diflTpee,  on 
diftingua  16  chaloupes  ennemies  tres-avancees  , 
qui  fe  porterent  avant  8  heures  au  nomDre  de 
ij  y  formeeF  fur  la  ligne  du  N  ,  ma  s  tres-ferrecs 
au  centre  vis- a  vis  de  nbs  bombardes  >  tandis  que 
d'autres  cherchoient  a  faire  diverfion  a  nos  clia- 
loupes  canonJeres  du  Sud. 

Lorf^ue  notre  ligne  eur  acheve  de  fe  former 
&  qu'elie  fe  fut  mlfe  en  marche  pour  placer  les 
bombardas  a  un«  dift  ince  convenable  pour  faire 
fffet,  le  General  ordonna  aux  chaloupes  cano- 
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nieres  de  la  gauche  de  s'avancer.  A  8  h.  36  miH. 
lorfcjiie  les  ennemis  furent  a  la  portee  de  notre 
ligne,  lis  commsncercnt  lentement  leur  feu, 
pour  empecher  nos  chaloupes  d'avancerj  mais 
cellcs  ci  marchertnt  touiours  en  bon  ordre. 

A  5?  h.  3 1  m.  le  General  donna  ordre  aux  cha- 
loupes du  nord  de  s^avancer ;  &  quelque  temps 
apres  ces  chaloupes  ayant  eflaye  la  ponee  de 
leurs  canons  en  meme  temps  que  l«s  obufiers  de 
ia  droite  »  queiques  unes  de  nos  bombardes  com- 
mencerent  mal  apropos  leur  feu  ,  8r  bient^t 
routes  les  autres  fuivlrent  leur  exemple  ,  croyant 
fans  doute  qu'on  leur  en  avoit  fait  le  fignal ,  & 
que  la  fumee  epailTe  qui  nous  entoi;ro:t  etoitta 
feule  caufe  qui  Ics  avoit  empcche  de  le  diftinguer. 
Le  General  voyant  que  fes  chaloupes  commen- 
<CoIent  leur  bombardement  fans  etre  a  une  diftance 
convenable  ,  fit  tous  fts  efforts  pour  fufpendre 
leur  feu  ;  mais  les  chaloupes  eancnieres  ,  qui 
ctoient  a  portee  de  mitraille  des  ennemis,  & 
qui  leur  repondoient  par  un  feu  tres-vif,  empe- 
eherent  les  bombardes  de  prendre  connciffance 
des  Intentions  du  General. 

Le  teu  ceffa  des  denx  parts  a  it  h.  3  minutes, 
ii  nos  chaloupes  s^empreiTerent  de  reprendre  Icuc 
sno'jiilage, 

Dans  raprcs-midi  de  ce  jour,  D.  Ant.  Bar- 
«e!o  convoqua  tous  les  Generaux  &  les  Com- 
ajundans  ,  tant  nationaux  qu'aliics ,  pour  deli- 
be  cr  s^ii  eic-'t  convenable  de  continuer  les 
att.iqLie-%  On  opina  unanimement  que  ,  vu  la 
fu^vcrtorite  avec  laquelle  les  ennemis  s'etoicnt 
oppofes  a  celles  de  nos  forces  qui  avoient  pu  agir 
dans  les  differente?  attaques,  la  prudence  denvjn- 
d^it  que  le  General  ne  hafardat  point  de  nou- 
V  lie  attaque  ,  ^  encore  moins  qu'il  s'exposat  3 
s  eiivbarquer  dans  une  bombardc ,  comme  il  «» 


iavoit  le  deffcin,  afin  de  pouvoir  dinger  le  bontr^ 
bardement  &  donnerles  (ignaux  neceiTaires  pout 
une  attaquc  genirale  &  vigourcufe. 

En  confcquence  ,  !e  General  rcfolut  de  fa.'re 
fbrtir  Tarmee  de  la  baye  d'Alger  le  plutot  poili- 
ble  ;  mais  le  vent  du  N.  O.  Ibufla  toate  la  jour- 
laee  du  12. 

Le  23  le  vent  d'e{}  fralchit  Gon/iderablemsflt 
&  fit  chaffer  fur  leurs  ancres  le  vaiffeau-amiral 
&  plufieurs  autres,  Les  cables  du  Chebee  le 
Catalan  fe  rompirent ,  fkr  quoi  le  Commandant 
fit  %nal  a  toute  rEfcadre  de  lever  Tancre  & 
de  mertre  a  la  voile.  A  5  heures  du  folr  elle  avoit 
deja  d^Gap6  &  elle  Mfoh  route  pour  Cartagene. 

Le  Capitaine-general  du  departement  de  Car- 
tagena ,  eerie  en  date  du  27  Juillet  ,  que  le 
vaiffeau  de  Dom  Antonio  Barcl&lo  ^toit  a  la  vue 
de  ce  port  &  que  toure  Texp^dition  y  etoit 
entr(^e  a  Texception  de  deux  galeres,  un  Brigan* 
tin  &  huit  Chaloupes  qui  font  reiles  en  croi- 
ii^re. 

Suit  un  dtat  ^ies  munitions  confommecs  », 
&c  des  morts  &c  blefTes  dans  les  6  nouvellcs 
attaques.  Le  nombre  des  marts  effc  de  10  ^ 
felon  la  Gazette,  celui  des  blelTes ,  de  54. 

G  R  A  N  D  E-B  R  £  T  A  G  N  E. 

De  LoNDRES^/ey  Aout, 

La  Cham.bre  Haute  a  accepte  le  Bill  de 
rinde  avec  fes  divers  changemens,  mal_cTi-e 
les  objcclions  des  Lords  Carlifie  &  Sr'or- 
mont.  Ce  dei-n"er  Pair  contredit  alTez  long- 
temps  le  Chancelier  avec  beaucoup  de  force 
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tiC  avec  (3es  menagemens  pcrfonnels  qiii  la! 
furenc  rendjs  par  Lord  Thurlow. 

Ce  grand  attQ  da  corps  legifladf  de  la 
Grande -Brccagiie  eft  d'une  telle  importan- 
ce, il  inflaera  dune  maniere  fi  decifive  fur  le 
fort  a  venir  dcs  poiFedions  Angioifes  dans 
rindoftan,  Sc  fur  Icars  habitans  ,  enfin,  il 
€ft  f\  etroitemeut  lie  a  rafFermilfement  ou  a 
fa  chute  de  certe  grande  PuilTance  commer- 
^ante ,  qu'il  eft  neceftaire  de  Ic  connoitre  8z 
oe  le  conferver  dans  route  fon  etendue.  Ceft 
le  go  ivernement  de  plus  de  12  millions 
d'hommes;  ce  font  les  plus  grands 'interets 
de  I'Angletcrre  &  de  flndoftan  qui  font  re- 

fles  par  ces  ftaturs. 
ill  pouT  m  eix  ri^'er  G*  gouverner  Us  Affaires  de  If 
la  C^invagni^  des  Inies  i$  des pqffhfjions  Brit:r> 
niques  darn;  V\nio^an;  ^  pour  V it M'lff^ment 
cCune  Cour  de  Ja  lice  ,  pour  connoitre  nlus  prornpte- 
mear  Gr  plus  efficacement  des  dilits  commis  dans  les 
Indts  Oricntales. 

Article  premier,  II  eft  arrete  que  ,  pour  le 
nieilleur  <TouvernemeHt  &  la  plus  grande  surete^e 
rinde ,  Sa  Majefte  &  (es  defcendans ,  de  I'avis 
&  du  con-'entement  des  Lords  fplrituels  &  tem- 
porels ,  &  de  fes  Comrnunes ,  afTembles  en  Par- 
Icmeni  ,  p  :>urront  ieformais  nomnier  ,  en  vertu 
d'une  comnaiilion  H^ellse  du  grand  fceau  ,  telles 
perfonncs  qu'iis  iu  ^eront  a  propos  de  choifir  dans 
le  Con^eil  orI"e  ,  n'excedan  pas  le  nombre  de 
f^\  y  oour  Comm'fTiireSjdes  «fFu"resde  I'lnie  ,  done 
un  des  principaux  Secretaires  d'Ent  de  S.i  Ma'cfte 
&  le  Chanceiier  de  TEchiquier  feroni  toujoars 
ieux  Memhres  nes. 

IL  II  ne  faudra  pas  moins  de  trols  defdits 


Commiualres  pour  former  un  ConCell  pour  exi-? 
cuter  ,  ordonner  ,  &c. 

III.  Le  Secretaire  d'Etat  fufdit ,  en  Ton  abfence 
leChancelier  de  I'EcUlquier,  8c  ea  Tabfencc  de 
eelui-ci ,  le  plus  ancien  CommiiTaire,  fiegera 
comme  Prelldent  de  ce  nouveau  Confeil ,  &  awra 
le  maniement  &  la  furintendance  des  affaires  de 
rinde  ,  tant  en  ce  qui  regarde  les  pofTeffions  ter- 
ritoriaies,  que  les  affaires  mercantilcs  de  la 
Compagnie. 

IV.  Eneas  de  divlfion  dans  les  opinions,  le 
Pre/ident  aura  lavoix  preponderante. 

V.  Le  Roi  cafTtra  ,  revoquera  &  reformera 
toutes  fois  qu'ii  le  jugera  a  propos ,  la  fufdite 
Commi/Tion  ^dontl'un  des  principaux  Secretaires 
d'Etat&  le  ChancelierderEchiquicr  feront  tou- 
jours  deux  Membres  ,  &  dont  les  Commlffaires 
n'exG^deront  jamais  lenombre  de  fix  dans  aucun 
caf. 

VI.  Le  Confeil  ^e  Tlnde  fera  autorife  a  connoitre 
de  tous  les  a<fles  ,  operations  ,  8cc.  relatifs  au 
gouvemement  civil  &  militaire  de  la  Compa- 
gnie. 

VII.  Le  Secretaire  d'Etat  choifiraun Secretaire 
particulier,  &  tel  nombre  de  commis  &  autres 
pcrJbnnes  qu*il  jugera  neceflaircs  pour  faire  le 
fervice  du  Bureau  ;  &  lefdites  perfc^ines  pour- 
rontetre  renvoyees  a  la  volonte  defdits  Commif* 
faires  :  tout  ce  qui  fe  paflera  dans  leurs  afTem- 
blees  fera  fnregifire  dins  des  livres  a  ce  defHnes 
par  lefdlts  Secretaires  employes ,  Sic,  qui  rece- 
vront  tel  falaire  u'il  plaira  a  S.  M.  d* ordonner  par 
un  ordre  de  fa  main. 

VIII.  Avant  de  p-oceder  a  aucutie  affaire  ,  les 
Membres  du  Bureau  feront  le  fernacnt  Tuivant  r 

«  Je  ,. .  .  promets  fid°lement  &  affirme  ave« 
99  ferment ,  qu'^n  nia  qualue  de  CommiiTiuse 
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»  »u  Mcmbredii  Bureau  hdhVi  pouF  les  affaires 
M  de  I'Inde  ,  ie  donnerai  de  mon  mieux  mes  avjs 
»»  &  men  afli-dance  pour  le  Gouverneraent  des 
3j  pofTe^ions  de  la  Compagnie  ;  que  j'exarcerdi 
39  les  pouvoirs  qui  m'ont  ete  del^gues  ie  mieux 
M  qu*il  me  fera  pofllbie  ,  felon  mon  jugement  , 
3>  fans  faveur  ni  afFedion,  prejuge  ou  malice 
»»  centre  qui   que  ce-folt  3>. 

Lequel  ferment  peuc  etre  adminiilre  par  deux 
Membres  du  ful'dit  Confeil ,  &  fera  enregiiire  par 
Ie  Secretaire  ,  comme  tous  autres  ades  dudit  Bu- 
reau ;  &  fera  duement  figne  &  attefte  par  les 
Membres  ,lorfqu'i!s  preteront  &  s'adminiftreront 
refpediv^ement  iedit  ferment. 

IX.  li  eft  egalement  obferve  que  Us  divers 
Secretaires,  Commis  &  autres  perfonnes  attaches 
au  Bureau  ,  preteronc  egalement ,  pardevant  lef- 
dits  CommifTaires  ,  le  ferment  de  garder  les  fe- 
cretsqui  leur  feront  confiss  ,  outel  autre  ferment 
qu*ii  plairaau  Bureau  d'exiger. 

La  fuite  d  r ordinaire  prockain, 

Les  Communes  out  pourfuivi  leur  travail 
fur  les  taxes  &  autres  objets  entames  prece- 
demmenf :  le  Bill  pour  aiTiller  la  Compagnie 
des  Indes  a  pafie,  apres  beaucoup  <^e  pro- 
pos  &c  de  repetitions  de  routes  les  charges 
contre  cette  Compagnie.  On  lui  accorde  un 
delaipour  les  923,^7:5  \\v.  5  fols  quelle  doit 
a  I'Etat ,  fans  etre  tenue  aux  inrerets  de  cette 
fomme  pendant  I'efpace  du  renvoi.  En  me- 
temps  fon  dividend e  eft  fixe  a  8  pour  100. 

On  fait  que  les  cVes  d'EcolTe  font  les 
plus  avantageufe^  a  la  peche  des  harengs. 
En  quality  de  vo-'^ns  ,  les  Hollandois  s'e- 
toient  a  peti  prcs  empares  de  cette  branche 


importante  de  commerce  ,  a  laquelle  les 
EcofTois  paru^ent  long-remps  avoir  renonce*, 
mais  les  yeux  fe  Tont  ouveits,  &;  Tadivite 
s'eft  ranimee.  Depuis  quelqucs  aneees  les 
Ecoffais  envoient  beancoup  de  batimens  a 
la  peche  du  hareng  :  celle  du  faumon  n'eft 
pas  moins  abondante  a  i'embouchure  de  di- 
vers fleuves.  Pour  donner  a  CQ^  differentes 
pecheries  &c  aux  travaiix  qui  en  rerultent, 
remularion  Sc  Terendue  donr  ils  font  fuf- 
ceptibles ,  M.  Pitt  a  propole  un  Bill ,  qui  a 
etelu  pour  la  premiere  fois ,  5c  qui  ne  tarder^ 
pas  a  obtenir  Taveu  unanimc  de  la  Cham- 
bre.  Ce  feul  article  peat  doubier  les  richeffes 
de  rEcoffe. 

Par  une  fuite  de  la  meme  attention  poar 
ce  Royaume,  leParlement,  s  I'unanimite, 
a  arrete  la  reftitution  des  biei-iS  contllqucs  eii 
1745  ^'^^  perfonnes  condamnees  pour  haute 
trabifon.  (  Forfeited  ejiates. )  Cettc  motion 
honorable  a  ete  faite  par  M.  H.  Dundast 
ancien  Lord  Avocat  d'EcofTe  ,  aujourd'hui 
Treforier  de  la  Marine.  11  a  traite  la  caufe 
des  heritiers  de  ces  domaines ,  avec  la  cha- 
leur  &c  la  force  de  raifon  propres  au  liijet :  il 
a  fait  voir  que  cette  caufe  etoit  en  meme 
temps  cellc  de  I'Etat,  &  que  d'immenfes 
avantages  refulteroient  de  cet  acle  d'equite. 
A  cette  occallon ,  rOrateur  celebra  les  ver- 
tus  ,  le  devoiiement  &:  la  rare  intrepidite  S.qs 
Montagnards  d'Ecolfe,  dont  I'illuftre  Cha- 
tham avoit  deja  fait  le  meme  elogc.  M.  Dun- 
da$  ©bferva  avec  jufteile,  que  ce  brave  peu- 
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pie ,  fi  long-temps  attache  aux  Stuarts,  av6it 
efface  le  fouvenir  de  fes  rebellions ,  par  fon 
zele ,  &  par  fes  facrifices  pour  ie  Roi  aducl*, 
dans  les  deux  dernieres  guerres ,  Ics  Monta- 
gnards  ont  verfe  leur  fang  fans  ic  regretter : 
il  etoit  temps  de  voir  difparoitre  les  dernie- 
res traces  da  chatiment  inflige  a  leurs  an- 
cetres. 

Voici  le  nom  des  Seigneurs  (  Nobleman  )  ou 
Gentilshommes  condamnes  en  1745*  ,  dont  les 
Terres  vont  etre  rendues  a  leurs  heritiers  ,  k 
Texception  du  premier  ,  dcja  rentce  en  poffef- 
fion. 

Simon  ,  Lord  Lovat. 

Lord  John  Drummond  ^  frere  du  Comte ,  com- 
muneaient  appelle  Due  de  Perth. 

George  ,  Comte  deCromartie, 

Archibald ,  Mac-Donald  j  fils  du  Colonel  de  cf 

Donald  ,  Cameron  de  Lochiel, 

Charles  Stewart  d*ArdshieL 

Don.  Mac-Domldde  Kenlock  Moydart, 

Evan,  M'Pherfon  de  Ciunie* 

Francis  Buchanan  d'Araprior. 

D.  M' Donald  de  Lochgary, 

Allen  CimcTO^  de  Monaltry, 

Alexandre  McDonald  de  Kcppoch, 

II  y  eat  un  bien  plus  griand  nombrc  de  re- 
belles  condamnes^  mais  comme  ils  appar- 
tenolent  a  des  Families  royalifteSj  leurs  biens 
paiferent  a  leurs  freres,  nevcax,  ou  parens 
quelconques.  On  accufa  meme  les  grandes 
Maifons  de  s'ecre  ainfi  divifees  de  partfs, 
afin  de  fauver  leurs  biens ,  quelque  fur  i'i- 
yencoieat:  ce  qui  fit  dire  au  fen  Due  d'-^r- 
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^>lt ,  que  fes  compatriotes  avolent  fait  un 
calcul  politique  &:  une  etude  dela  revoke. 

Lord  Macleod  eft  fils  8c  heritier  du  Comt6 
de  Cromartie.  La  pJ apart  de  ces  pofTeftions 
confifquees  au  profit  de  la  Couronne  etoient 
en  ferme  ou  en  regie,  par  confequent  tres- 
negligees ,  &  ne  rendoient  pas  annueliement 
^ooo  liv.  ilerl.  de  revenu. 

Nous  avions  raifon  de  nous  defier  de 
tous  les  bruits  inventes ,  &  copies  enfuite 
par  toutes  les  Gazettes  touchant  I'erat  des 
affaires  de  llnde.  A  I'inftant  ou  Ton  affir- 
moit  que  les  negociations  avec  Tippoo- 
Saib  alloient  fe  rompre  5  que  M.  Fo.x  trai- 
toit  d'abflirde  I'opinion  d'une  paix  prochai- 
ne  ,  &  que  M.  Francis  ^  Ci  bicn  infer  mi  ^  di- 
foit-il ,  faifoit  lemblant  d'en  regarder  le  mo- 
ment comme  trcs-eloigne  ,  un  Expres,  arri- 
ve de  Bombay  par  Bafibra,  en  a  apporte  la 
certitude.  Ce  Traire  a  ete  conclu  le  1 1  Mars 
dernier  :  ainfi  M.  Haftings  &  le  Major  Scott 
avoient  annonce  jufte.  Voici  le  precis  c^t% 
articles  arretes  entre  les  Commillaires  de  la 
Compagnie,  5c  le  Prince  Indier. 

Art.  I.  La  paix  &  un  coramerce  d'amiti^  au- 
ront  lieu  immediatement  entre  le  Sultan  Ti.ppoo 
&  les  Ang'ois  ,  &:  leurs  allies  refpedifs :  aucune 
afTiftance  ne  fera  donnec  a  Tavenir  par  aucun 
parti  ai3X  Ennemis  de  Tautre. 

Art.  II.  Auflfitot  que  le  Traill  /era  fign^  ,  Tip- 
poo  s*engage  a  evacuer  le  Carnate  ,  &  a  relacher 
les  prifonniers  Anglols  &  Indicns  qui  font  entre 
fes  main*,  dans  Tefpace  de  30  jours :  les  Angloi« 
relacheront  pareillement  les  prifonniers  faits  fw 
^e  Prince. 


(  ri-J  ) 
Art,  TIL  AufTiiot  que  Ic  Traitc  (eft  /ignf, 
©n  rendra   a   Tippoo   toutes   les  places  qu  on  a 

priirs  (t;^  lui. 

Arr,  ly.  Quand  les  prifonnier?  feront  rendus  , 
alors  les  Aneloi'f  evacueront  le  fort  &  le  diftridt  d« 
Cananore ;  &  Amuour  &  Sdtg^ir  ieur  leront  remis 
par  Tjppoo. 

/^r"-.  V.  Tippoo  ne  formcra  plus  a  Tavenir  de 
reci^rnarfons  fur  ir  Carnate. 

Art.  Vl.  Ton?  les  nati'V  du  Carnate  enleve;  par 
Tippoo  S-;'il>  pendant  h  Guerre,  auront  la  liberte 
de  revenir  ch^z.  eux  :  les  Sujers  de  Tippoo  enleves 
de  la  meme  manifcre  ,  pounont  retourner  dans 
lcii»-  pays. 

Art.  VII  Ce  jour  ct  ^nt  un  jour  de  reconcilia- 
tion ge-nerale,  le  Nabab  Tippoo  Sultan  Bahader 
confent  a  naidonncr  aux  Rajah  &  Zemindars ,  fes 
voi/Tnscu  trlbutairef;,  qui  ont  favorifc  le- Angiois 
pendant  la  Guerre ;  ii  le  fait  pour  prouver  a  cette 
Ration  Tajnltie  &  Veilima  qu'il  Jui  porte. 

Art.  Vill.  Le  Sultan  Tippoo  confirme  tous  les 
privileges  commerciaux  accordes  ci-devant  aux 
Angiois. 

Art.  IX.  Tippoo  reflitucra  aux  Angiois  laFac- 
torerie  de  Calicut,  &  les  diftrids  aux  environs  de 
Tillichery. 

Art.  X.  Ce  Trait^  fera  (ignc  Sc  fccllc  par  les 
Commiifaires  ,  &  dela  envoye  au  fort  St.  George 
pour  etre  confirme,  figne  &  renvoye  ious  un  n'oi?, 
ou  plutot  ,  s'iJ  eft  poflible.  II  fera  ratifie  enfuite 
par  le  Gouverneur-General  &  par  le  Confeil  du 
Bengale,  &  renvoye  d^ns  i'efpace  do  trois  mc^s, 
ou  plutot  T  s*ii  efl  pofTible.  Signe  le  i  r  Mars  1784, 
ANTHOt;Y  Sadletr,  G.  D.  StxIumton  ,  John, 

HUDDLESTONE.    TlPPOG  SuLTAN  BaHADER. 

Les  iertres  d'Amerique    contiennent  les 
plus  triftes  details  [ux  le  fort  des  Emigraiis. 
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Une  perfonne  refpedable  ecrlt  dc  Philadel- 
phie  qii'il  \  enoit  d'arriver  un  batiment  ajanc 
a  boid  des  Allemands  6c  des  Irlandois.  On 
avoit  abafe  ces  pauvres  malheareux  an  point 
de  leur  faire  croire  qu'a  leiir  arrivee,  ilsn'au- 
roient  autre  chofe  a  taire  qu'a  prendre  poG- 
fellion  des  domaines  confifques  a.ix  Loya- 
lilles.  lis  ont  ere  crueliement  defabufes :  un 
Ivlarchxnd  de  denrees ,  Negre  de  nation , 
a achete deux jeunes Irlandois,  nouvcllement 
debarques ,  cC  les  enipioie  a  crier  des  choux  6c 
des  fruits  dans  les  rues.  Ainfi  ces  memcs 
Irlandois  qui  ne  parlent  que  de  leur  eman- 
cipation en  Europe,  s'en  vont  en  Ameri- 
que  etre  les  efclaves  d'un  Noir.  Quiconquc 
cependant  arrive  en  Amerique  avec  beau- 
coup  d'argcnr  &  des  rccommandations,  eft 
tres-bien  re^u  :  les  femmes  fur-tout  y  recoi- 
vent  un  accueii  tres-tavorable.  Pluficurs  des 
aventuriers  qui  etoient  pafies  fur  ce  conti- 
rient  dans  I'elpoir  de  la  fortune  ,  en  font  deja 
revenus  avcc  des  regrets  amers  de  leur  le^ 
gerere, 

Les  Marchands  Anglois  fe  defiant  par 
experience  du  paiement  de  leurs  remifes  fur 
I'Amerique  ,  refufent  de  fe  greter  aux  de- 
mandes ,  &c  dernierement  plulieurs  vaiiTeaux 
americains  ont  quitte  la  Tamife,  fans  avoir 
la  moitie  de  leur  chargement. 

Des  3o,oGO  liv.  fterl.  qu'accorde  le  Par- 
lement  aux  befoins  des  Colonies  de  la  nou- 
velle  Eeoifc  ,  12,^16  liv.   font  deftinees  a 
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couper  &  a  eclaircir  les  forks  dont  ccttc 
concree  eft  couverte. 

Le  Colonel  Carlcton  ,  qui  a  accept!  le  Goii- 
rernemcnt  de  New  Brunfwick,  a  eu  la  promefTe 
du  Gouvernement  du  Canada,  qui  vaut  8000  liv. 
fterl.  par  an,  au  cas  que  le  General  HaldimanS 
vienne  a  mourlr^  a  etre  rappelle  ,  ou  3  donner  fa 
demiflion.  On  dit  que  le  Colonel  Mufgrave  fucc^- 
dera  au  Colonel  Carleton  dans  le  Gouvernement 
de  New-Brunfwickicependant  d'auires  preten- 
dent  qu*il  a  refufe ,  depuis  quelque  terns ,  cette 
place,  ainfi  que  le  Colonel  Fox. 

La  Compagnie  des  Indes  a  dans  ce  mo- 
ment ^4  vaiiTeaux  en  mer  ou  en  charge- 
ment,  en  comptant  les  19  qui  font  arrives 
en  Angleterre  durant  Tete, 

Deux  de  nos  valffeaux  Groenlandois  ,  favoir  le 
North  Star  &  la  Princ^Jfe  de  Gailes  ,  viennent 
d'arriver  a  Dunbar  ,  Ic  premier  avec  6  baleines. 
Au  commencement  du  mols  ils  ont  vu  VEudea- 
vour  ,  ay  ant  3  baleines  ,  &  ils  ont  appris  que  le 
Rodney  en  avoit  une.  Lorfque  ces  vaifTeaux  ont 
ete  d^barrafT^s  de  la  glace  ,  le  brigantin  le  Leirh 
avoit  une  baleine.  Ils  n*ont  rien  appris  du  Bor- 
rowftouneff,  ils  Tont  feulementapperi^^u  au  mois 
de  Mai ,  failant  fignal  d'une  baleine. 

On  lit  dans  le  Mercure  de  Northampton 
un  trait  de  probite  C\  rare ,  qu'il  ne  peut  man- 
quer  d'interefTer  nos  le6leur§.  Le  voici  tel 
qu  on  I'y  troave  en  forme  d'avis.  «  Je  fouf- 
»  figne ,  Guillaume  Hall ,  Boucher ,  tandis 
33  que  je  demeurois  aSoiuhiil,  ai  fait  ban- 
33  queroute  11  y  a  environ  20  ans.  Le  di- 
>»  vidende  de  mon  billan  etoit  de  8  fch. 
w  par  liv.  fterlings ,   c'eft  a-dirc  40  pour 


3*  100.  Je  dcmeure  aduellement  a  Eatoa 
>5  Cotton ,  &  je  donne  avis  par  les  prefen- 
3'  tes  a  mes  creanciers  que  voulant  leur 
3>  payer  le  refte  des  fommes  que  je  leur  de- 
3>  Yois ,  je  les  invite  a  cet  effet  tous  a  diner 
35  le  30  de  ce  mois  a  i'auberge  duFaucon, 
3>  ou  je  ferai  charme  de  les  voir  rallembles 
3J  a  une  heure  apres  midi^j.  Signe^  ^c, 

Une  iettre  d'un  pallager  a  bord  du  vaiG 
feau  la  Roue  de  Fortune ,  Capitaine  Be/four ^ 
defdne  pour  Dantzig ,  contient  un  recit  cu- 
rieux  ecrir  en  mer  ie  28  Juillet  dernier. 

3>  Le  Batiment  etant  fous  voile  dans  la  paffe 
appellee  le  Sleduay  ,  au  large  d'Harwich ,  pres 
des  rochers  de  TOueil,  il  furvint  un  orage  ter- 
rible, Les  coups  de  tonnerre  &  les  Eclairs  etoient 
effrayars.  Nousentendons  un.  coup  affreux ,  I'e- 
clair  part  &  la  foudr e  toiRbe  a  bord ,  die  fend 
entierement  notre  grand  mat  de  perroquet  , 
depuis  la  tete  de  la  girouette  jufqu'au  pied ,  brife 
le  grand  mat  d'hune ,  dz.  fracaffe  le  grand  mat 
dans  plufieurs  endroits.  Du  grand  mAt,  le  ton- 
nerre eclate  avec  un  bruit  etonnant  fur  le  pont 
a  bas-bord  ,  le  fracalTe  en  plufieurs  endroits 
&  \t^e  trois  des  bordages  du  pont  a  2  pouccs 
hors  des  chevilles,  Heureufement  tout  TEqui- 
page  etoit  dans  ce  moment  a  Tarriere  &  a  Ta- 
vant  du  VaifTeau  ,  excepte  un  jeune  homme  » 
malade  du  mal  de  mer,  qui  s*etoIt  couche  Ic 
long  de  la  chaloupe  fur  la  grande  ecoutille.  Le 
tonnerre  I'etourdit  &  lui  dechira  Ton  chapeau. 
On  le  croyoit  mort  du  coup  ;  mais  il  fe  remit 
afTez  bien  pour  pouvoir  parler  au  bout  d'uHC 
heure,  L'etambord  &  tout  I'arriere  de  la  cha- 
loupe furent  fracaHes ,  &  le  chanticr  dc  chgne 


fur  lequel  elle  etoit  amarree  fut  hri(6  en  pieces 
fous  elle.  Les  cntre-ponts  &  tout  le  Nivira 
ctv-^ient  tellem^nt  remplis  df^  fumee  &  d'une  forte 
odeur  fulphurcufe  que  nous  crumes  que  It  feu 
avoit  pris  a  bord.  Lc  Capitaine  a  roontre  beau- 
coup  de  prefenee  d'efprit,  &  c'tft  fans  doute;  la 
precaution  qu'il  a  prife  ,  qui  a  laave  le  bati- 
ment ;  des  le  commencement  de  Tonige  il  fit 
oter  les  verges  dcs  pompes  &  en  fit  couvrir 
ron'fice  avec  des  nattes  de  cordes;  attention  tres- 
utile  &  fans  laquelle  il  y  a  Jieu  de  croirc  que 
ces  verges  auroient  fervi  de  condudeursau  ton- 
nerre  pour  fe  porter  dans  la  caile. 

Tout  I'equipage  a  6prouve  bne  fecoufTe  plus 
ou  molns  violente.  Quant  a  moi ,  je  reifentis  un 
cffet  femblable  a  ceiui  qu'auroit  produit  Tex- 
plofion  d'un  monier  tout  pres  de  moi.  Le  coup 
me  rejetta  a  quelques  pieds  en  dedans  de  la 
chambre  a  la  porte  de  laquelle  je  me  trouvois 
alors.  Et  le  Capitaine,  mon  fiis,  &  moi  nous 
renames  eiourdis  5c  aveugles  pendant  pres  d'un* 
minute.  Lc  Capitaine  reffcntic  une  fenfatiora 
femblable  a  celle  produite  par  un  grand  coup 
fur  les  jambes. 

Lc  Capitaine  en  fecond  recut  une  forte  (c- 
coufTe  fur  Tefiomac ,  i:«n  autre  Officier  fut  ren- 
verfe  fur  le  gaillard  d'arrierc,  lc  boireman  fut 
repoulTe  avec  violence  enrre  la  roue  du  gou- 
vernail  &  le  mdt  d'artimon ,  cnfin  deux  matelots 
furent  jettes  a  terre.  Une  circonftanco  rcmar- 
quable  c*eft  qu*un  grand  &  vigoureux  chien  de 
Terre-Neuve,  que  nous  avions  a  bord  au  moment 
de  Teclair ,  (e  precipita  dans  la  chambre  de  fon 
maitre  &  fe  cacha  fous  le  Kt ,  d'ovi  on  ne  put 
le  tirer  par  forte  ni  p«r  douceur  que  lorfqae 
la  tempece  &  Torage  furent  anti^>rement  appaifes. 

Le  Capitaine  »  pour  fatisfaire  aux  craintes  de 

I'equipage 
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^Equipage  ,  conflerne  pax  ces  accldens  ,  s'eil  de- 
termine a  rf  lac  her  a  Londres  pour  rcparer  fes 
pertes  &   Ces  avaries, 

Plulicurs  papiers  publics  donnent  I'anec- 
dore  fuivanre  comrne  trcs-aurhenrique. 

ct  Peu  de  jours  avanc  que  le  melTage  dc 
33  Sa  MaieRe ,  relativement  aux  detces  dc 
33  la  lifte  civile ,  eut  ete  pre.enre  a  la  Chiitti- 
33  bre  dfs  Co inmuncs  ^  un /cum  kom/m  tn- 
33  voya  demander  a  fon  pere  un  entrcrien 
33  fecrer  roiichaiit  unc  affaire  particiiliere. 
33  On  conviiu-  de  I'heiire ,  &  le  li<^Li  du 
33  renclez-vous  fut  donne  a  Saint -Jame% 
-33  La  ccnverfation  roula  fur  ies  detres  ac- 
33  ciim'jices  d'une  cerra'nemaifon  d  un  cer- 
33  tain  Prince ,  5v^  fur  le  defir  qu'on  avoit 
33  de  Ies  liquicer.  Vcici  a  peu  pres  la  re- 
-33  ponfe  qui  fur  faire. —  ]\4onrieiu-,  la  pcn- 
■33  iion  accordee  pour  foutenir  la  dignite- 
33  d  un  Prince  a  C — H —  excede  de  quel- 
3»  quesmillc  livres  par  annee  cclle  que  j'ai 
33  toujours  reciie  ,  lorfque  j'erois  Prince  dc 
33  G.,  cc  encore  mes  fervireurs  etoienr  exac- 
33  rementpayes,  fans  cu'il  fut  neceflaire  de 
33  charger  la  Couronne  de  ce  fardeaii.  Si 
33  par  de  folks  depenfes  vous  avez  anticipe 
33  fur  votre  revenii,  il  faut  reparer  cec  in- 
33  convenient  par  ime  fa^^e  econoinie.  Je 
33  ne  chargerai  point  men  peuple  pour  fou- 
•j:>  tenir  Ics  dercgiemens  difpendiciix. 

Nous  apprenons  par  une  Lectre  de  Peterf- 
bourA:  que  M.  Charles  Cameron  ,  Architede 
Ecoilbis,  a  trompe  environ  150  fujets  Anglois 

N^3^,  21  Aok  17S4.  f 
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en   les  ergageam  a  fe  rendre  dans  cette  Capi- 
tale  de  la  Riffic,  fbus  Ic  pretexte  de  les  em- 
P-oyer  a  quelques  ncuvcaux  Edifices  qu'il  etoit 
-chaige.de  fain:  bailr  pour  i'lmptratrii  e  a  Czarl^ 
kozejo.    Get    homme  Infcnle   a  imprudemmcnt 
fait  qu-.titr  rAngleteire  a  ccs  niaih.'ureux ,  qui 
ore    emmene  avec  eux    leurs  femmes   &    leurs 
tntans  ,  pour  Ics  attlrer  dans  un  climst  bien  plus 
Hgoureiix  que  le  leur,  cu  ils  font  reduits  a  en- 
durer  fe    froid  &  la  faim.  Les  batimens  ne  font 
point  encoie  commences   Sc  vraifemblablement 
ne  le  feronc  jamais.    Ces    emigrans    ont   pour 
toute    relTcurce     i'hofpitalite     d'un    indlvidu  , 
liomme  dont  i'imagination  eft   plus  elevee  que 
f\  condition ,  car  il  eft  feuieinent  Maitre  de  la 
Taverne  Angloife  a  Peterfbourg.  11  eft  impof- 
fible  de  ccnjediirer   quelle    fera    la  deftlRee    de 
CCS  palivrrs    <:cns,   Ils   font  tons   Ecoifois  &  dc 
profeftion  difterente;  il  y  a  parnii  eux  des  5'cr- 
luriers  ,  dcs  Ivlacors,  des  Charpentiers,  &c.  lis 
JK  font  point  ejigages  3U  noni  de  i'lnip.crat.-ice  , 
&  ils  n'ont  par  confequent   ricn  a  efperer  de  fa 
ccmniifcration.   ■*—  L*annce  dernlere  ,  cinquante 
Voiontairts ,    Maltres    d'Equipages    &    Lieute- 
nans   de  la  Marine  d'Angleterre,  ont  ete  enga- 
ges de   la  meme  m9n;ere  par  le  S.   A,   Baxter 
pour  fe  rendre  a  Pct^rfbourg ,  oii  iJs  n  ont  pas  eu 
un  fort   plus  favcrabie,  lis  furent  rccus  d.^ns  la 
maifcn    de   M.   Farell,,  proprietaire  de  la  Ta- 
verne dont  il  vient  d'etre  p?,rle  ,  ou  on  a  foufFtrt 
qu'lis  demcuraffent  &   qu'iU  fifl'ent  des  depenfes 
confidcniblesj  n'y  ayant  point  eu  de  provi/ions  de 
f3i*-es  pour  les  rec^voir.  Ils  firrent  aflujectis   au 
Jcivice  le  p'usdur  &  auxlox  les  plus  tyrr^n:ques» 
^'  le   tout  pourrien,  Te»l  eft  en  general  le  (brt 
dcs   emigrations, 

Plulieurs  temoins  dignes  tie  foi  fe  reunif- 


fcnt  a  atteftcr  un  fait  blen  extraordinaire. 
Sarah-Woods^  agee  de  38  ans,  fe  rroiiva  en- 
ceinte fans  etre  mariee  en  1770.  Elle  vint 
aiipics  <ie  Reverend  M.  Capper,  &  prera 
ferment  qu'elle  devoit  fa  fituaticn  a  vn  nom- 
nre  John  Whayman.  En  conftqiience  ceiul- 
ci  fut    oblige   a  un   billet  d'indeninifation 
pour  la  Paroide  de  Franlingham,  dans  le 
Conitedc  Suffolk,  a  laquelle  Sarah  Woods  <ip' 
partenoir.  Environ  a  Noel  1770,  cette  teni- 
nie  ,  preiTee  des  dou!eiirs  de  rentantement, 
demanda  le  Chiriirgien  qui  la  trouva  avec 
tOLis    les    fymptomes  ordinaires ,   &  ne  la 
quitta  point  pendant  4  heuies  •,  mais  a  fon 
grand  etonncmenr  ,  pluficurs  jours  s'ecoule- 
rent  fans  que  Sarah  Kit  delivree.  Elle  de- 
clara  cependant  qu'elle  avoit  fetiti  remuei* 
fon  enfant ,  quelle  etoit  aux  deux  tiers  de 
fon  term e 5  mais  qu'elle  attribuoit  fa  fitua- 
tion  prefente  a  des  eflorts  violens  qu'elle  s'e- 
roit  permits  pour  fouiever  un  tonneau   dc 
bierre.  Trois  femaines  apres  ,  to  us  les  fymp- 
tomes d'accouchement    difparurent ,    mais 
Sarah  W^oods  groffit  prcdi^ieufenient,  &  n'a 
cede  d'augmenter  de  volume  que   i'annee 
derniere.    Elle   a  acluellement  deux  verges 
Bioins  quatre  pouces    d'epailfeiir,  8c  n'en 
eft  pas  moins  active  qu'auparavant.  Dans  Ic 
temps  mcme  q^u'elie  a  le  plus  fouffert ,  elle 
travallioit  avec  beaucoup  d'aifaiice.  Elle  eit 
atlluellemenr  dans  la   maifon  de, filatures  a 
"Pranlinghatn. 

Le  geanc  Irlandois ,  Byrne  ,  efl:  moit  a 
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J.onit&s  dernieremenr.  II  avoit  8  pleds  an- 
glois  &:  2  pouces.  Cornelius  Magarth  ,  mort 
en  i-]6o^ixo\i  deypieds  8  pouces-,  Edouard 
Malonc  ,  autre  Irlandois  ,  de  7  pieds  7  pou- 
ces, ^  a  peu  pves  egal  en  flature  au  geant 
fuedois  Daniel  Cardanus.  Le  celebre  Anaro- 
iniilc  Chzfildm  parle  d'un  fquelette  decou- 
vert  dans  un  camp  romain,  prcs  ^qS,AI- 
hnns^  qii'il  jugeoit  de  8  pieds  4  ponces, 
Goliat  avoit  6"  coudees  qui,  felon  I'Eveque 
Ciimbedand,  repondent  a  11  pieds  anglois, 
L'Empereur  Maximln  etoit  haut  de  neuf 
pieds. 

Les  exc^s  de  la  populace  (bnt  entierement  ap- 
paifes  a  Dublin  ,  &  les  manufaifiuriers font  con- 
tcnus  par  les  Voiontaires.  Mais ,  quoique  par  !eur 
conJiiite  ces  aiTociatlons  armces  aient  retabli  la 
iranqujllite  interieure  dans  cette  Capitale  de 
rirlande ,  elles  n'en  confervent  pas  moins  la 
plus  grande  aversion  pour  rAdmlniftration  ,  & 
(&lles  font  determlnees  a  pourfuivre.avec  effica- 
C;Ite  Ic  grand  objet  de  ia  reforme  parlementairp. 

L'opinion  du  Comte  de  Charlemont ,  laqueile 
3  pour  objet  de  ne  point  admettre  les  Catholi- 
ques  Romains  a  voter  pour  i'eietftJon  des  mem- 
bres  du  Parlement  >  ne  produira  vraifemblable- 
ment  aucune  divlfion  ,  les  Catholiques  Re- 
mains eux-memes  ayant ,  d'aprcs  des  principes 
genereux  ,  approuve  le  Comre  de  Charlemont 
ci'avoir  donne  Ton  avis  avec  tant  de  franrhife. 
Si  ia  queftion  eil  fouraife  a  la  Legiilature  ,  ii 
.11  eft  point  douteux  que  beaucoup  de  perfonnes  fe 
trouveront  etie  du  fentiment  du  Comte  de  Char- 
ije.'n  nu. 

Tel-s  foiu  les  rapports  &  les  conjevfturcs 
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^cs  papiers  publics.  Chacun  fait  le  degre  d^^ 
foi  qu'il  faur  avoir  dans  ces  paragraphes. 

La  rivalit^  nntionale  perce  dans  les  petits  ta- 
lens  ccmme  dans  les  grands.  Un  Franc^ois  efl  ve- 
riu  a  Londres  deiier  un  celebre  Perruquler  d« 
Strand,  novntne  Sev/ell\\[  s'agiiToit  dans  ce  duel 
d'arranger  en  huic  minutes  la  frifure  complctte 
d'un  Gentilhomme  du  bon  ton.  Sewell  ayant 
accepte  le  gand  d'honneur  5  Jes  parties  avec 
leurs  amis  fe  font  rendues  dans  une  maircn  de 
Viccadilly  ,  la  gag^ure  etoit  de  cent  guinees, 
S(w^U  a) ant  cti  choili'par  le  fort  pour  operet 
le  premier  ,  en  lix  minutes  la  befogne.  fut  ache- 
vee.  Son  concurrent  attere  de  cette  diligence 
s*executa  de  bo^ne  grace  ,  fc'avoua  vaincu  >  &  dei 
livra  ia  fomme  du  pari, 

FRANCE. 
De  Fersailles y  /<?  13  Aout, 

Lc  8  de  ce  mois ,  Leurs  Majeftes  &  U 
Famille  Royale  out  figne  le  contrat  de  ma- 
riage  du  ficur  de  Lamoignon  de  Bafville, 
avec  Demoifelle  d'Angerville  -Daiirche. 

Le  (ieiir  de  LafoOe,  Graveur,  que  Leurs 
.Majeftes  &  la  Famille  Royale  one  hono'a 
de  leurs  roufcriptions  pour  le  Voyage  pitto- 
refque  de  Vltalie ,  a  eu  Fhonneur  de  leur 
prefenter  les  cinq  premieres  Uvraifons  d\x 
V^  volume  de  cet  Ouvrage,  &  la  partie  de 
Difcours  qui  complecte  le  IIP.  volume. 

De  P  a  Ris,  le  i"^  Aoiit. 

Par  une  Declaration  du  Roi,  donnee  Is  S 


Juillet,  5e:  rcglftree  en  Parlement  le  3  dece 
mois  ,  le  bois  de  chauffage  ,  de  premiere 
quaHte,  a  ete  rencheri  de  deux  liv.  dix  fols 
ncLif  deniers  par  vole,  dc  la  qualite  inferieare, 
d'line  liv.  quatorze  fols  quatre  deniers.  Le 
prix  de  chaque  voie  de  charbon  de  bois  eft 
audi  augmente  de  trois  fols  neuf  deniers  *, 
inais  les  droits  fur  le  charbon  de  rerre  font 
leduits  de  huit  livres  a  trois.  II  taut  efperer 
que  cetre  redudton  encouragera  a  preferer 
ce  precieux  combuftible,  Ci  toutefois  les  ri- 
dicules prejuges,  qui  en  combattent  Tufage , 
ne  s  y  oppofent  pas  encore. 

Le  Roi  de/irant  encourxger  la  taille  ,  tant  deS 
pierres  fines  que  de  ceJIes  de  compofuion  ,  & 
pour  procurer  auxArtiftes  quiTe  feront  diftingu^s 
par  la  fupencrjte  de  leurs  talens  rn  ce  genre, 
Li  facliitc  de  I'exercer ,  a,  par  fan  Arret  du 
Coft'eil  ^u  13  Juillet  1783  ,  ordonne  ,  pendant 
ie  cours  de  fix  annces  ,  un  concoura  au  Bureau 
de  la  maifon  commune  des  Orfevres,  ariquel  fe- 
ront admis  tous  Lapidaires ,  meme  ctrangers  , 
Jans  diilirnf^ion  ;  il-s  y  trouveront  tous  les  butiis 
&  uflenfiles  neccfTaires ,  taeme  les  Riatleres  pre- 
mieres.—Les  ouvrages  qui  feront  etablis  pen- 
dent ce  concours,  apres  les  formalitcs  requires 
par  la  loi  ,  juges  dans  une  affembl^e  a  laquelle 
prefidera  M.  le  Lieutenant  General  de  Police. 

Les  deux  Artides  qui  feront  trouvcs  les  plus 
CX[>er:s  ,  Vvn  dans  la  taille  des  pierres  fines  ,  & 
Tautre  dans  celle  des  pierres  de  compofi;ion  ,  fe- 
ront aJmis  a  exercer  leur  profcffioH  librement 
pendant  le  cours  de  trois  annt'es ,  a  I'expira- 
tion  diiquel  teirips  ,  fi  ils  ont  notoireme-iit  exer- 
ce  leur  art  j  chacun  dans  leur  genre  ,  ils  feroni 
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grataitement ,  Tans  frji; ,  ni  f<iux  fraii,  fecus  dans 
ie  Corps  des  MarchanJs  Orfevres. 

Ceux  qui  voairon::  circ  admis  aui;t  conco'Jrs, 
font  invites  de  fe  prelenter  au  Bureau  des  Orfe- 
vres pour  y  etre  enreg:(lres. 

NoJs  nous  emi)re(rons  de  repandre  im 
Arret  important  du  Parlemsnt  de  Grenoble, 
en  diZQ  da  30  Juillet  dernier.  U  a  pojr  ob- 
jet  la  vente  des  poifons ,  lur  laq  xlie  nous 
fixames  derniei-enient  Tatcention  de  nos  Lec- 
reurs.  Souhairons  que  cet  exemple  ne  tarde 
pas  a  etre  imlte  dans  tout  ie  Royaume. 

LA  COUR  ,  de  Tavis  des  Cliaaibres  ,  confi- 
d^ranc  Ie  danger  delailTer  a  routes  fortes  de  per- 
Tonnes  la  faculte  de  vendre  Tar  enic  ,  Ie  realgal, 
I'orpiment  &  Ie  rnblime-corroflf,  vouhnt  prevenir 
les  accidens  &  les  crimes  qui  font  cauies  par  ceite 
liberce  trop  etendue,  crdonne  que  I'Edit  du  mois 
de  Juillet  1682  ,  &  la  Declardtlan  du  14  -Mars 
1  780  ,  feront  executes  felon  le'^r  forme  &  teneur ; 
&  cependant ,  fous  !e  bon  plaiiir  du  Roi ,  que  dans 
la  quinzaine  apres  la  publication  du  prefcnt  Arret, 
les  Aporhicaires  d;  chacune  de?  viiles  Si  bourgs 
de  Grenoble  ,  Vienne ,  Va'cnce  ,  Orange ,  Mon- 
teli  nar,  Romans,  Saint-Marcellin  ,  Cel},  Die, 
Saint-Paul- Trois- Chateaux  ,  Ie  B-ais ,  Bourgoin, 
Gap  ,  Embrnn  &  Briancon  ,  nonimeront  I'uJi 
d'entr'eux  pour  venire  &  debiter  excludvemsnt, 
dans  lefdites  viiles ,  Tarfenic  ,  Ie  realgal  y  I'orp-- 
ment  &  Ie  fublime-corrofif :  Ne  pourront  lefdits 
Delegue?  vendre  lefdits  mincraux  &  poifons 
qu'a-jx  feuls  Medecins  ,  Chirurgiens  »  Apothi- 
eaires  &  Artifles  qui  font  dans  la  necedite  de  s'en 
fervir ,  fur  des  Rec^-pifTes  par  eux  ecri^  &  f  gnc's. 
Seront  tenus  lefdits  Delegues  de  conferver  lefdit« 
RecepIfreS;pour  les  reprefenteriorfju'ils  en  feront 
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requis ;  lefdlts  Delegiies  aurotit  un  Regl^re  qiij 
("era  cote  3c  parapn6  a  chaque  page  par  ie  Jugt? 
des  lic'ux  ,  (iins  frais  ,  dans  lequei  ils  infcrlront 
les  qualites  ^  la  quancite  defdits  mineraux  &  poi- 
f'ons  qu  ils  auront  vendus,lc:s  noms  &  qual;tesdes 
perfonnes  aux(]utiles  lis  les  auront  remis  ,  &  en- 
verront  lous  les  trois  mois  un  Excrait  duciit  Re- 
giilre  au  Procujeur-Gerreral  du  Roi.  Enjoint  i 
tons  les  autres  Apothlcatres  ,   Marchands  Dro- 
guifles  ^  Ceiportejrs  &  a  cous  autres ,  dc  remetcre- 
mi  hue  remcLtre  dani  U  d^^iai  d'un  mols  aprcs 
k  publicanon  du  preujnt  Arret ,  a  peine  de  500 
liv.  d'amende  ,  qui  ne  fera  rcputee  commlnatolre  > 
&  meme  4*  puhition  corporelle  ,  fuivant  Texi- 
gencedescas,  tout  ce  qu*i!s  pourront  avoir  defdits 
jnlneraux  &  poifons  ,  entre  ies  mains  deftlits  De- 
I6guh  ,lefquels  (eront  tenus  de  leur  rembourfer 
le  prix  d'emplette  ,  droits  &  tranfports  Teulemenr,. 
&  de  fermer  iefdits  poifons  dans  des  lieux  surs^ 
done  ils  garderont  eux  -  meraes  les   clefs.  Fait 
inhibiriom  &  defenfes  a  toutes  perfonnes,  autres. 
que  celles  qui    feront  deieguees ,  de  vendre  55 
debiter  de  I'arfenic  y  du  reaJgal ,  de  rorpiment 
&   du  fubllme  corroiif ,  fous  les  memes  peines. 
Ordonne  que  le  prefent  Arret  fera  lu  &  public 
a  TAudience  publique  ,  &  enregiftre  au  GrefFe 
de.  ladlte  Cour,  pour  etre  execute  felon  fa  forme 
&  teneur ;  que  plufieurs  copies  coUationnees ,  &c.. 

Nous  croyons  que  la  lettre  ftiivante  inte- 
reffera  les  perfonnes,  done  les  plaifirs  de  la 
monclanite,  n' one  pas  encore  alcere  les  moeurs. 

Au  moment  oii  tout  en  France  femhle  fixec 
fes  regards  fur  une  nation  ,  qu'il  eft  (buvent 
de  npcre  gloire  de  combattre ,  &  toujours  de 
liotre  e:]u;'re  d'eilimer ,  il  ne  fera  peut-etre  pas 
ht)rs  de  place  d'offrir  a  nos  I^edeurs  ie  detail 
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ie  hits  felatifs  a  quelques-uns  des  indivldus^qnl 
la  cornpofent  ,  &  qui  par  la  nature  des  engage- 
mens  qu'ils  ont  contradcs  parmi  nous  ,  nous 
font  incorpores  d*une  maniere  irrevocable.  En- 
les  confiderant  fous  ce  point  de  vue ,  on  ne  peut 
qu'etre  touche  de  voir  eclater  de  leur  part  une 
reconnoiiiance  auifi  vive  qu'elle  eft  pure  ,  & 
degagee  de  toute  pretention  ,  puifque  le  centre 
de  Ton  adlvite  ne  fut  autre  que  is  fecret  d'ur* 
cloitre. 

Les  Dames  Religieufcs  ChanoinefTcs  Angloi- 
fes  de  Notre-Danie  de  Sion  ,  erabiies  en  16^3, 
rue  des  FoiTcs  Saint- Viftor ,  fe  firenc  toujour* 
nn  devoir  de  ceiebrer  a  chaque  cinquantieme 
annee ,  ce  qu'elles  appeilent  ie  jubile  de  leur 
JVtaifon.  Cette  fete  s'ouvrit  done  ie  lundi  au 
foir  19  avril ,  par  !e  Ton  de  la  cloche  unique 
reuni  a  celui  de  differentes  clochettes.  Ce  merne 
jour  dies  avoicnt  rcgalr  les  pauvres  au  nombrs 
de  55,  elles  font  dans  l^ufage  de  leur  faire  drf- 
tribuer  journellement  dans  leur  tour  des  alimens.; 
mais  dans  cette  circonflance  ,  elles  ajouterent  le 
piaifir  de  les  fervir  elles-mem-s,  &  de  leur  par*- 
tager  quelque  argent.  II  efi  fingulier  comment 
cette  Communaute  environnce  d  une  multitude 
de  pauvres ,  frouve  le  moyen  ,  fans  ctre  opu- 
lente  ,  d'en  fecourir  un  trcs-grand  nombre  ,  & 
cela  avec  une  charite  non  moins  induftrieufe  que- 
difcrette  ,  qui  ne  permettroit  pas  qu'cn  fut  inf. 
truit  d*aucunes  de  leurs  bonnes  o-uvres ,  fi  les 
malheunux  qu'elles  foulagcnt  n'etoient  quelque* 
fols  infideles  a  la  loi  du  lilence  impofe, 

Le  rnardi  20  ,  la  fonnerie  de  la  veille  fut  re- 
petee  ,  les  quatre  aiies  du  cloitre  furent  orneey. 
de  verdure,  entremelees  de  fleurs  &  de  nccuds^ 
compofes  de  bandes  de  papier  de  difFerentes  cou- 
leu:s,  cc  qui  forraoit  un  fort  joli  coup-d'eeii. 
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La  p'.ece  ou  le  tient  ie  noviciat  avoit  he  or- 
nee  ,  ainfi  que  le  tour  du  dedans ,  pour  hono- 
rer  par  cette  forte  d'hommage  Ja  maitrefTe  des 
Novices ,  &  Tune  de?  Dames  Tcurrieres  ,  fa 
icL'uv  ,  qui  Tune  &  Tautre  out  dejd  a'T;fte  2  fefin- 
bbble  fet«  ;  rimaginatior.  s'etoit  ^puifce  pcur 
embellirrappartement  de  iMadanie.  la  Superieure, 
on  y  avoir  nieme  fufpendu  une  couronne  de 
fieur?,  au-deflousde  laquelle  fa  modcftie  ne  Itri 
permit  p;ii«  de  fe  placer. 

Le  rcfeftoire  fut  decore  dc  guirlandrs  de  fleiu'S 
artlficielies  fur  un  fonds  de  r.oije  rouleur  de  rofe, 
un  cordon  \.]e  ^qv.ys  natureUes  regnoit  autoiir  de 
tout-s  le?  tables.  La  Communaute  invita  les  Da- 
jT.es  Penfionnaires,  dont  aucunes  ne  font  noi;rries 
par  la  Maifon ,  a  venir  la  voir  fur  le  foir  ;  qwcl  fut 
3eur  etanricnient  lorfqti'au  *teu  d'af^lfler  au  rep'as 
des  Dames  Rejjgieufes ,  ainfi  qu'elles  le  comp- 
toient ,  ces  Dam*"?,  leur  firent  <s>ccHpcr  toiites  les 
fable? ,  ou  fe  trcuvoit  une  collation  compofee 
de  difffrentes  patifTeries  tant  angloifes  que  fran- 
coifes  ?  n  feroit  impoinble  de  rendre  les  chofcs 
louchantes  qui  accompagnerent  cette  collatiorf, 
Les  Religieufes  ne  pouvoient  fe  lafier  d'expri- 
rner  leur  reconnoiilance  envers  unc  nation  dont 
]e  fouverain  leur  accorde  un  afyle  pour  fe  con- 
facrer  a  Dieu. 

Pendant  la  derniere  guerre ,  on  a  vCl  ccs  dignes 
Religieufes ,  par:agees  entre  Tamour  de  la  pa- 
trie,  ii  vif  dans  tous  les  individus  de  leur  nation  » 
Be  ce  qu'clles  croient  devoir  a  Ja  notre,  chanter 
nos  vidoires  en  verfant  des  larmes  fur  des  pertes 
cher'.'S  a  leur  cofur,  Si  elevcr  leurs  mains  pures 
au  Tres-Haut  pour  c^l^brer  nos  triomphes ,  en 
jneme-  teijis  que  kur  ame  etoit  accablee  par  la 
isiouleur. 

Le  mercredi  11 ,  il  y  eut  une  mefle  folemneile 


Celebree  par  M.  I'Abbe  Godefcard,  Supeneur  de 
la  Maifon  ,  aflifle  de  douz.e  Ecclefiaftiques.  Le 
Dom'ne  Snlvum  fut  chante  en  inu/iquc,  &  le  Te 
Deuni  par  le  Choeur,  pendant  Itquel  on  tira  cits 
boites;  lefoir,  ainfi  que  la  veille,  illumination 
an  clocher,  fin*  la  terraiTe  de  Mad.^me  la  Sup6- 
rieure  ,  &  a  toutes  les  cellules  des  Dames  Reli- 
gjeufes.  Les  Dames  Penlionnaires,  dont  les  croi- 
fees  donnent  fur  le  jardin ,  s'empreilerent  de  les 
imiter,  &  bientot  la  clarte  s'y  repandic  de  toutes 
parts. 

line  fete  audi  intereflante  par  Con  motif.  Si 
a'^fil  agreable  par  fa  iirnplicite,  mcritoit  ,  fans 
doute,  davoir  une  odave,  Les  Dajiies  Penfion- 
naires  qui  le  deHroient,  fe  reunirent  pour  priec 
Ma-Ja^ne  la  Superieure  de  permettre  qu'elies  of- 
frifient  a  la  ComiTiunaute  i:n  petit  repas,  unique- 
iTic-nt  pour  elle,  fans  vouloir  abfoiumsnt  s'y  trou- 
ver,  dans  la  cralnte  de  la  generpar  leur  pretence, 
Ivlaia:"ne  la  Superieure  ,  qui  a  force  d'ini^ances 
svoit  tte  obligee  d\v  confentir,  invita  les  Dames 
Pcnfionnaires  a  un  dejeune  a  TAngloife  &  a  la 
Francoifc  ;  les  Dames  Re  igitufes  en  firent  lea 
honneurs  avec  aiitant  d'aifance  que  de  cordialite  ; 
les  Dames  P;infionnaire£  qui  dcfi:oient  fe  reunir 
le  foir  avec  la  Communaute  ,  avoient  pric  Ma-» 
dame  la  Superieure  de  diner  dans  la  faile  daffem- 
blee,  afin  que  le  refedioire  leur  fut  entierement 
2bandonne;  elles  y  firent  difpofer  une  collation 
oil  vers  le  foir  tout  le  monde  fe  reunit ;  une  douce 
gaiete ,  &  des  temoignages  d'aifedtion  recipro- 
ques,  firent  le  charme  de  cette  fete  :  on  la  tsr- 
iTiina  en  paffant  dans  la  falle  de  Communaute, 
cu  les  Deinoifelles  de  la  claffe,  que  leurs  families 
envoient  en  France  pour  perfedionner  ieur  ^du- 
C5tion,  danferent  au  fon  du  clavecin. 

La  purete,  ia  fimpliciie  de  inoeurs,  releguees 
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aui^urvihuidans  les  drarnes  ik  darsles  romans,  f<s, 
trouve  ventablement  dans  eette  MaKon  ,  avee  Ta- 
vancjge  ci'y  etre  ^levce  a  une  ibrte  d  heroiTme , 
qu'infpire  toujours  la  religion  »  lorfqu'elie  ell  vue 
en  grand,  ainfi  qu'elle  doit  necella  rement  i'cire 
par  des  perlonnes  d'une  nation  qui  n'eut  jamais 
rien  de  minutieux  dans  le  caradere. 

A  roccatioii  dc  nos  remarqnes  preceden- 
tes  iur  rcmpioidei'alkali-volarii- Fluor,  pour 
la  guerifon  de  la  rage,  nous  avons  re^u  une 
letrre  du  Bureau  de  Charice  de  Chateauroax. 
MM.  les  Adminiftrateurs  nous  font  part  de 
ieur  fucccs  dans  ie  traiternenr  de  la  rage  avec 
ce  remede.  Nous  fommes  trcs-loln  de  con- 
teller  ccs  heiireux  eifets,  precedes  de  beau- 
coup  d'autres  du  "mGme  genre ,  mais  qui  ne 
luilirent  point  encore,  ce  nous  femble,  pour 
affirmer  que  ralkali-volatil-iluor  eft  ie  vrai 
fpecifique  de  rhydrophobie.  Au  detail  dcs 
cures  operees  a  Chateauroux,  MM.  les  Ad- 
miniftrateurs ont  joint  celui  non  moins  in- 
tereiTant  de  I'origfne  &:  de  la  nature  de  lear 
refpeitable  Societe  ;  cet  etabliffement  nc 
fauroit  etre  trop  connu  8c  trop  iniite. 

I!  doit  Ton  exigence  a  quelques  Citoyens  de 
Clra-eauroux  ,  qui  ,  touches  de  voir  Ieur  vilie 
defolee  par  les  pauvres  Sc  hs  mendians ,  s'-ippli- 
querent  ,  en  I'annee  1778  ,  a  en  dinilnuer  le 
nombre ;  i's  n'imaginerent  rien  de  mieux  que  de 
former  entre  eux  un  Bureau  de  Charite.  Ce  Bu- 
reau qui  reqoit  les  aumones  &  les  dons  volontaires 
des  habitans  ,  &  qui  n'a  point  d'autres  fonds  , 
veiUe  a  la  nourriture  des  pauvres  vrairaent  n^- 
ceffiteux  ,  &■  pourvoit  a  leurs  befbins ;  il  les  fait 
ibfgn^r  d^ns  leurs  maladies,  ies  foutait  dc  jinge  | 


(  '55  ) 
!eiir  fait  des  avances,  leur  procure  He  I'ouvrage' 
dans  les-  terns  calamiteux  ;  il  foulage  ies  prifon- 
niers  ,  prend  foin  des  Orphelfns  &  des  Enf^ns- 
trouvcs  au-deffus  de  fept  ans ;  ii  s*eft  attache  fur- 
tout  a  decouvrir  ces  queteurs  incommodes  &  dan* 
gereux  ,  &  il  a  reuiTi  ;  de  plus  de  1200  meii-- 
dians  ,  qui  en  1778  devafloient  la  Ville  &  Ces 
environs  ,  il  n'en  refle  pas  un  leul  ,  to»js  font- 
occupe?. 

Les  travaux  des  Adminiftrateurs  ,  connus  dans 
Ies  autres  villes  de  la  province  ,  ont  etc  imiies 
par  pluhsurs  d'elies  ;  aujourd'hui  mcrrie  ,  la  So- 
ciete  Litteraire  de  Perigueux  s'occupe  a  former 
un  fenniblable  EtablifTeinenr  ;  deja  elle  a  donnc 
dans  fes  Memoires  des  details  qui  f^^nt  I'eJoge  de 
fesconrHDiffances ,  de  fes  talens  &  de  fon  hunianice. 

Nous  ne  devons  pas  oublfer  de  vous  dire,  M,, 
que  fi  nous  fomrRes  parvenus  a  difilper  Ja  mendl- 
cite  ,  nous  le  devons  principalement  aux  Ecoles 
de  filature  que  nous  avons  forme ;  les  jeunes  fi  ies 
y  font  inilruites  des  leur  plus  tendre  enfance  dans 
Tart  de  filer  la  laine  ;  cet  exercice  ,  e^  les  ac- 
coutumant  de  bonne  heure  au  travail ,  les  em-- 
peche  de  fe  livrer  a  la  faineant! fe  &  a  rolfivete, 
&  les  eloigne  confequemment  de  la  mendicite  %^ 
il  ne  nous  manque,  M.,  poLrcouronner  pleine- 
ment  nos  fucce^  ,  q  le  de  creer  en  taveur  des 
jeunes  gar<^ons  une  Ecole  d' Agriculture,  &  nous 
en  a'arions  bien  le  defir ,  aiais  ies  moyens  nous 
manquent. 

N"ous  terminerons ,  M.  ,  en  vous  rapportaiu 
une  Lettre  de  Mgr.  le  Comte  de  Vergennes, 
qui  fera  dans  tous  les  terns  pour  nous  un  motif 
bicn  cber  de  reconnoifTance.  CeMIniilre  ecrivoit 
au  Bureau  le  if  Mai  178?. 

«  J'ai  xequ  avec  votre  Letrre  du  8  de  ce  mo:s. 
»  le  Tableau  d'Adminiilration  de  votre  Bureau, 


V  de  Charlte  ;  j'y  vo;s  2vec  \a  plus  grande  CztlS' 
3>  fafilon  les  c^'as  dc  votre  fugeffe  &  de  vocre 
'^  zele;  vo'js  devez.  compter  fur  Ja  protedion  du 
3>  Roi ,  en  rendant  des  fervices  auifi  eirenciels  a 
9>  rhumanite.  jj 

,  L'Univerfite  de  Paris  a  fait  le  5  de  ce 
mois,  la  diftribunon  j^enerale  de  ies  Prix. 
Le  fieur  Jacques -Andre  Formantin,  de  Pa- 
ris, dii  College  du  Pieilis-Sorbonne ,  a  en 
le  Prix  d'honneiir. 

Les  Afhches  de  Merz,  du  5  de  ce  mois , 
co-nriennent  i'extrair  fijivant,  que  perfonne 
fans  doute  iie  prendra  an  ferieiix, 

cc  On  niunde  de  Srra(bourg  ,  que  le  11  Julllet 
»  dernier  .  le  fieur  Enjlin  ,  Mech anicien  ^  y  a 
35  lance  un  ba'lon  d'line  efpece  nouvelle  :  il 
»  avoit  figure  une  itatue  de  femme  en  baudru- 
3' che  ,  verue  d'une  robbe  d'nidienne  ,  tenant 
3>  dans  fes  mains  une  gulrlande  de  fleurs ,  & 
«  ayant  pour  coetTure  ,  un  globe  areoAatique, 
3»  Aufli-:6t  qu'eilefiu  gonfleed'air  inflammable, 
y>  elle  s*eleva  lenteuient  &  maiefteufement  dans 
3'  les  airs,  aux  acclamations  d'une  foule  innom- 
35  brable  de  perfonnes  accourucs  pour  la  voir. 
^  Elle  fit  plufieurs  tours  a  droite  &a  gauche, 
3>  enfc  balaij(^^nt  mollement  d '<ns  ratmofphere, 
33  avant  de  difpijroitre.  On  eut  dit  que  ■>  fenfihle 
35  aux  applaudijfement  qu'on  lui  prodi^uoit ,  elle  re- 
3J  mercioii  en  faluant  les  SpeSiuteuis.  Elle  eft  allee 
3:>  tomber  en  Allemagne  ,  de  I'autre  c6t6  da 
3'  Rhin  ,  environ  a  trois  quarts  de  lieues  de 
3>  Strafbourg   jj. 

.  Des  lettres  aurhentiqiies  de  Warfovie  ont 
contiLme  la  more  fagique  du  Comte  de  la 
Forte  d'Jnglefort :  Voici  de  quelle  siamcie 
on  raconte  cet  evenement. 


L*on  fait  que  le  Prince  de  Naffau  ?.  pine  a 
ConOantiropie.  Enfai'ant  cc  voyage  ,  il  a  voulu 
rechercher  en  perfonnc  fi  le  Nitfter  etoit  navi- 
gable depiiis  Kcminiec  jvifqu'a  la  J\'ier- Noire. 
A  cct  etfet  ii  s'embarqua  lui-meme  avec  fa 
fuite,  parmi  iaquelie  fe  trouvoit  Ic  Con-\te  dc 
la  Porte  d'Anglefort,  (on  ami,  fur  un  navire 
qui  devoit  aller  dans  la  mer  Noire.  Tandis  que 
ce  voyage  par  eau  ,  en  examinant  exadement 
par-tolu  la  largeur  .&  la  profondeur  da  fi^uve  , 
avanc^oit  lentcment,  queiques  -  uns  de  la  fuite 
du  Prince  fe  rendirent  a  terre  ,  pour  longer  le 
fieuve  a  pied  pendant  quelque  temps.  lis  arrive- 
rent  ainfi  tous  le  loir  a  lo  heures  a  un  eniroit 
nonime  Cckinowka.-Le  Seigneur  du  lieu,  nom- 
me  Kalinski  ,  les  rec^ut  amicaleinent  &  les  re- 
tint  a  fouper,  11  envoya  aiifil  quelqu'un  de  fes 
gens  pour  s'inforrner  Ci  le  batiment  etoit  deja 
arrive  Si  cu  il  fe  trouvoit.  Le  domeflique  vint 
rapporter  qu'il  etoit  a  un  miile  au-deiTu5  du  vil- 
lage, &  que  le  Prince  de  Nafiau  les  avertiffoii 
qn'il  partiroit  le  lendemain  a  3  heures.  lis  fe 
rendirv^^nt  done  a  I'aubcrge  pours')  .repoLcr  quel- 
C[ues  heures ,  &  fe  leverent  le  lendemain  de  grand 
matin.  AI.  Kalinski  les  ayant  fait  pr'er  de  venii; 
prendre  le  cafFc  chez  lui ,  deux  d'entr'eux  fe 
rendirent  a  fon  invitation.  Mais  le  Comte  de  la 
"Porte  ,  ne  bpvant  point  de  cafe  ,  prit  les  de^ 
va-nts  pour  fe  rrndreau  vaifleau.  Ses  deux  compa- 
gnons  le  fulvivent ,  apres  avoir  pris  le  cafe  chex 
i\'L  Kalinski  ;  arrives  au  navire,  ilf  furent  treS'- 
rurpr;s  de  n'y  pas  trouver-  M.  de  la  Porte.  Le 
Prince  de  Naftau  n'en  fut  pas  moins  alarme 
qu'cux.  II  envoya  dVibord  q^uelqussuns  de  fes 
gen?  pour  chercher  le  Coraie  le  long  des  bords- 
"du  fleuve,  &  iHcrivit  fur  le  champ  au  Gine* 
xal  Wi£te  ,  Coranaarvdant  d^  Kaminiev;  qui  de? 


pecha  quelques  Cofaques  pour  battre  la  cim^ 
pagne.  Ceux  ci  ont  rapporte  qu'apres  avoir  long- 
temp?  cher.he,  ils  avoient  troliv^  im  etnnger 
qui ,  felon  toutes  Jes  apparences ,  etoit  le  Comte 
de  la  Porte*  lis  avoient  coura  a  lui ;  mais  cette 
precaution  meme ,  prife  pour  le  ramener  a  fes 
Compagnojis ,  a  ete  la  caufe  de  fa  perte.  Se 
vo)ant  pourfuivipBr  dies  homme;  armes,  &  n'en- 
tendant  pas  ieur  langue  ,  il  les  prit  pour  des 
Haydamaques  oil  bandits.  |1  courut  done  a  tou- 
tes jambes,  franehiiTant  plerres ,  ronces  &  epit 
nes  pour  g^'gner  le  bord  du  fleuve  ;  &  y  voyarit 
iine  pecrte  iiie  fabloneufe  ,  il  traverfa  la  riviere 
a  gue  &  cri't  s'y  mettre  en  furete.  Malheureu--- 
fement,  les  Cofaques  te  difpofant  a  I'y  joindre., 
il  fe  desh:ibi]la  ,  laKFa  fes  habits  &  fes  piftolets 
fiiF  le  fable,  &  fauta  dans  i'eau,  efperant  fans- 
doute  degagner  a  la  nage  le  bord  oppofe  ;  mais 
les  forces  lui  manauerent,  &  il  perit  a  la  vue 
dc  ceux  memes  qui  avoient  ^te  envoyes  pour 
le  fauver. 

Le  Comte  d'Anglefort  fembioit  deftine  a 
perir  de  mort  violenre  ;  k  Cancale  ,  il  Taiiva: 
une  Fregate  du  R'oi  &c  fat  dans  le  plus  grand 
Manger^  il  fe  diftingua  a  I'artaque  de  Jcrfey  v 
a  rOrient,  un  foldat  le  pe.rga  de  part  en  part 
d'un  coup  de  bayonnerte  ;  il  eroit  a  Gibral- 
tar Tur  Tune  des  batteries  flottantes,  &  pour 
eifayer  des  perils  de  tous  les  elemens,  cet 
hyvet  il  monta  dans  le  Balion  de  Lyon. 

Le  I  2  de  ce  mols ,  les  ArabalTadeurs  de 
Leurs  Hau'es  PuiiTancesbntprefente  a  M.  le 
;Bailli  de  SufFren ,  &  au  brriit  des  boetes , 
Tepee  que  lui  avoient  decline  les  Etats-Ge;- 
jieraux.  La  poignee ,  enrichie  de  diamans  , 
eit  eftimee  50,000  ecus* 


Les  Numeras  fortis  an  Tirage  de  lai 
Lo  erie  Ro}^alc  de  France,  le  16* de  ce  mois^ 
font:  8,  34,4.3  ,  55,  <Sc   19. 

P   A  Y   S-B   A   S. 

De  Bp.uxelles  ^  Ic  17  Aout. 

Une  pattie  de  I'efcadre  Hollandoife  ,  qui 
a  ci'oife  dans  k  Medirerranee  ,  eft  de  retour 
a  Flsi'ljngae  •,  &  le  2  de  ce  niois ,  i'efcadre 
qui  la  rempiace,  a  fait  voile  du  Texel.  Cctte 
derniere ,  commandde  par  le  contre-Amiral 
de  Kingsbergen ,  eft  compofee  da  Jupiter , 
de  74  can.-,  du  Tign^  de  44  can.-,  de  la 
Fallas  ,  de  44,  6c  du  cutter  le  Brak^  de  20 
canons, 

L'on  attend  au  premier  jour  la  refolution 
des  Etats  de  HoUande,  an  fujet  du  renvoi 
du  Due  de  Brimfw'ick  :  douze  villes,  dit-onv 
ont  deja  donne  ieiir  avis  a  ce  fujet.  Une 
Feuille  pubiique  a  rapporte  une  anecdote 
inftrudive  dans  la  circonftance.  En  1735,  le 
Stathouder  croyant  avoir  a  fe  plaindre  de 
M.  de  Munckaufiji ,  Lieutenant-Colonel  de 
fes  Gardes,  vonlut  I'obliger  a  donner  fa  de- 
miflion*,  rOfficier  ayant  deniandeunConfeil 
de  guerre,  les  Etats  de  Frife  i'appuyerent, 
en  alleguant  qu'il  etoit  inoui  de  renvoier  du 
fervice ,  malgre  lui ,  &  fans  caufe  prouvee  ^ 
un  OiHcier  quelconque.  M.  de  Munckaufin- 
refta  en  place  jufqu'a  I'inftant  ou  il  trouva 
convenable  de  reilgner. 

Encore  un  tumults ,  S^  malheureufement 


da  fang  verfe  clans  la  ville  d  Arnlieim.  Cha- 
rlie parti  varie  dans  (es  relarions ,  cat  toures 
ies  (bis  qii'il  eft  qaeftion  ^c  partis  qaelque 
parr,  rimpoftare  s'y  troave  aiilli.  Void  le 
recit  de  la  Gazette  la  plus  cii-confpeile ,  & 
ordina!rement  la  plus  veridique,  favoir  ceile 
de  la  Haye. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  quelques  Bour- 
geois de  cette  Vil'e  prefenrerent  une  Requete, 
CoiK^ue  en^iermfs  afll-z  indecens  au  Magiftrat , 
pour  demanier  encore  quelqu'^s  changenen-s  a 
regard  dc  la  conftruifticn  de  ia  murallle  d'un  Ci- 
nieriere  contefle  ,  &:  infiRerent  fur  urvere^onfe  ul- 
tcrleure  :  mals  avant  que  le  Magiftrat  eCit  eu  le 
temps  de  d^liberer  convenablement  a  cet  cg^rd, 
une  multitude  de  peuple  trouva  a  propos  J>undi 
dernier,  vers  Ies  lO  heures  du  matin,  de  ren- 
verfer  avec  violence  &  tumulte  la  muraiile  ,  Ies 
barres  de  fer  &  piliers  que  Ton  eioit  occupe  a 
placer  a  I'entour  dudit  Cimetiere.  Toute  cette 
journee  du  Lundi  fe  pafTa  en  troubles ;  a  la  nuit 
l^LS  gardes  furent  doublce; ,  &  des  pa'.roullies 
curent  ordre  de  parcourir  ftns  difcontinuer  la 
Ville  ,  afin  d*y  maintenir  la  tranqu'illite ;  mais 
au  moment  qu'une  patrouilie  militaire  pafTa  da- 
vant  k  garde  Bourgeoife  ,  plaeee  dans  une  falle 
a  30  pieJs  de  haut  au  dffTIie  du  marche ,  cette 
derniere  fit  feu  &  tira  plu/ieurs  coups  de  fulils 
fur  la  patrouille  mjliraire:  un  grenadier  fat  tue 
fur  la  plnce,  I'Of^icier  &  plufi^'urs  foldats  ont 
ete  bleiTes",  Cetre  violence  inattendue  excita  la 
colere  des^foidats,  qui  a  leur  tour  en  fero'ent 
venus  a  de-  exce^  ,  voulant  maflacrer  \^  garde 
Bourgeoife  ,  fi  Texade  difcipline  que  Ic  Colonel 
de  Quiadr  ^  Commandant  de  la  Ville  ,  f  lit  ob- 
ftrver  a  fon  Regiraciu  ,  n  eut  rf  teriu  i'ardeur  de 


leur  vengeance;  certaincment  c'eft  par  fes  fbitlS  ^ 
que  lefd-ts  Bourgeois  ont  ete  fauves  :  ec  diyne 
Commandant  ayant  lu  a'un  mot  maintenir  Tor- 
dre  parmi  Ton  mcnde  ;  la  naurinene  n'en  conti- 
nua  pas  moins.  Le  lendemain,  3  Aout,  le  Ma- 
gifiiat  s^alTembJa  a  fix  heu:es»  8^  au  moment 
qu'on  s'y  atfendolt  le  mo'ns  ,  les  Bourgeois  cn- 
tourercntlaMairon-de-VIlIe,  &declare.ent  qu'ils 
y  tiendroient  les  Maglfirats  bloqucs,  &nylaif- 
feroient  entrer  ni  fortir  perfonne  jufqu'a  ce  cju'on 
leur  eut  accorde  tout  re  qu'ils  vouloient  ;  fur 
guoi  M.  le  Colonel  Qu.iadt^  a  la  requifition 
du  Magiftrat,  fit  mettre  un  liataillon  fous  les 
armes  &  charger  a  balie  :  !e^  Rourgeo's  voyant 
ces  preparjttifs  prircn:  laT-Jte,  en  jettant  leurs 
drapeaux  par  terre ,  plufieurs  meme  briferent 
lenrs  fufils. 

On  en  a  arrete  plu/ieiirs  qui  ont  cte  conduits 
dans  les  prifons  de  la  Cour ;  m>aintenant  le  cal- 
me  paroit  retabli. 

Le  ProfeiTear  Sonnenfels  ,  tres-connu  par 
divers  ouvrages,  a  ere  nomme  Infl-iruteitr  de 
I'Archiduc  Francois  ;  en  lui  conferanr  cettd 
importante  fon(5lion ,  I'Empereur  lai  dit  : 
Taitcs  que  monneveu  diviznncbon  Souvcrain^ 
&  CGntinuei  d^employer  avcc  lui  ec  "{th  ,  dont 
vous  navel  ceffedc  me  donncr  dcs  prcuyes  y  dc~ 
•puis  que  vous  etes  aupres  de  moi. 

Tons  les  fix  mois  le  Conqres  d'Amerique 
revienr  avec  la  lifte  de  fes  dettes ,  Sc  de  nou- 
velles  inftances  aux  Etats-Unis,  pour  fe  met- 
tre  enun  a  la  raifon.  Plafieiirs  d  entr'eax  juf- 
qu'a  prefenr,  n'ont  pas  voulii  en':endre  par- 
ler  de  contribution,  &  ont  declare  ner,  que 
s'il  falloir  fupporter  de  nouveaux  impots, 


(  140  } 
Silieux  auroit  valu  ne  pas  enfanglatiter  rA-*' 
tnerique  ,    pour    s'afFmnchir    des    aiiciens. 
D'autres  ont  donne  des  a  comptes ,  &:  one 
promis  ie  refte  :  c'eft  pour  leur  rafraichir  la 
memoire  de  ces  promejfes  ,  que  le  Congres 
leur  a  prefenre  a  la  fin  d'Avril  une  requifi- 
tion ,  avec  I'etat  fuivant  de  la  detce  narionale. 
ec  Les  Etats-Unis  afTembles  en  Congres  ont 
ptis  en  consideration  le  rapport  du  grand  comite 
nomme  pour  preparer  &  rapporter  a  cette  afTem- 
61ee  le  montant  de  ce  qui  fe  trouve  du  des  inte- 
rets  de  la  dette  nationale  ,  avec  les  depenfes  pour 
Tannee  1784  ,  depuis  le  premier  jafqu'au  dernier 
jour  d'icelle  Inclufivement :  ainfi  qu'une  deman- 
de  de  fends  pour  les  depenfes  de  ladite  annee  , 
qui,  ayant  eprouve  quelqucs  changemens ,  fu* 
rent  lus  par  le  Secretaire,  &  font  de  la  teneur 
fuivante  : 

cc  Arrete  ,  qu*il  faudra  pour  !es  arrerages  de 
la  dette  nationale  ,  &  pour  le  fervice  de  la  pre- 
fente  annee  1784  ,  les  fomines  fuivantes  rendues 
.en  dollars  ,  dixiemes  &  centiemes  de  dollars. 

Pour  le  departement  de  ia  lifle 
civile,  ^  ^    ^         i07>fiT  ^5 

Pour  le  departement  mlliraire,  200, coo 
Pour  celui  de  !a  marine  ,  30,000 

Pour  racquifition  dss  territoires 
dependans  des  Indiens  &  depenfes  ac- 
cefToires ,  ^o,oco 

Pour  depenfes  cafuelles ,  60,00© 

Dettes  contradees  Si  non  en- 
core payees  pour  le  fervice  des 
annees  1781  &  1783,  1,000,000 
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biterhs  des  Pette:  etrangeres  ratijiies  par  k  Coni 
gres. 

J782,  Dec.  31.  Interetsde3  annees 
pour  Temprunt  d'Efpagne  de 
1 50,000  dollars ,  a  y  pour  100,         lz^$09 

1783  Dec.  31.  Interets  du  mcme 
emprunt,  7t^oo 

Aux  Fermiers  Generaux   de 
France  %<:^6.y\o     5  ,  7,84a 

1784  ler.  Juin.  Emprunt  de  'iioU 
larrde  de  1,800,000  florins  a  ^ 

pour  100-,  •   •  45,000 

Sept.  5.Emp.  de  24,000,000 
llv.  a  4  pour  100  ,  liljOoo 

Novembre  5.  Emprunt  de  Hol- 
lande  de  io,coo.oco  de  liv.  ga- 
ranti'par  la  France,  74,074; 

Dec.  31.  Emp.  d'Efpagne,  7?500 

Interet  de  ce  qui  eft  du  aux  Per* 
mlers-Generaux  de  France  .  7>S40 

384,154 


Dettes     DOMESTIQ.UES 

ijZi     Dec.  31.  Dene  -pnnci pale  11,473.802  z6 
a  <5  pour  100  i,i8o,i7j^ 

Rfjhn:  de  la  dette  Uquidee  701,404 
a  6  pour  100.  21,041 

Det:es  de  I'drmce,  5/35,618  , 
^  pour  ICO  .  676,171 

1,877,489 


Rcquifiilon  du4  Septfi.  1771,   1,700,000 

Dec.  3  r.  Par  le  Bureau  d*em- 

prunt  (  loan  office  ) ,  749,o5'o 

Dette  liquidee  ,  42,0^4 

Les  dettes  liquidees  font 
portees  a  S, 000^000  dollars  ; 
on  fuppofe  quun  cinquieme 
d'iceiies  tCt  adueliement  iiqul- 
de  ,  1^0,009 

Autre  article  relatifaTar- 

Total  .  .  •  •     3,670,760 

Des  lettres  aiithentlques  de  Carthagene 
rapporrent  que  la  fiotre  Elpagnole ,  fous  les 
ordres  de  D.  Barcelo ,-  eft  rentree  dans  ce 
port  le  13  dii  mois  dernier.  Les  vents  con- 
traires  ,  6c  les  circonftances  Font  force  d'a- 
bandonner  Alger,  auquel  on  a  f^it  clFuyer 
5  canonades,  dontle  detail  eft  encore  incon- 
nii.On  ne  s'eflpasappercudepuis  le  depart  de 
Jaflotted'aiicun  domm^ge  viiible  dans  Alger. 
Dans  la  derniere  canonade,  felon  les  memes 
rapports,  6j  chaloupes  ennemies  en  joigm- 
rent  34Erpagnoies,  aiii  iouffrirent  bcaiicoup 
dans  ce  combat.  L/efcadre,  ajoute-t-ona  n'a 
que  150  homnxes  rues  ou  bielTes. 

Articles  divers  tires  des  P.:piers  Anghis. 

Madcime  Hidings  n  re<^u  dans  fa  route  de  Ply- 
piouth  a  Lontires  des  honneurs  peu  dififerens  dc 


f  '4?  )     . 

ceux  attaches  d  Li  Pvoyiui  oncnta!c, --^Trois 
couritrsla  precedoienc  dans  fa  marche,  pour  or- 
clonner  les  preparatifs  neceffdires  dans  tous  !es 
endrolcs  ou  die  mettoit  pied  a  terre.  Sa  table 
ctolt  fervie  aufll  fplen  didement  que  le  temps  & 
les  autres  circonilanccs  pouvolent  le  permettre# 
Son  equipage,  qui  coniilloit  en  huit  voitures  , 
ctoit  fuivi  par  24  efclaves  Indiens;  &  toutes  les 
fois  qu'elle  vouloit  repofer  ,  quatre  femmts  de 
clbambre  ia  ber(^oic"t  &  Ten'tlormoient  aux  Cons 
foporatifs  de  deux  Eunuques  Aliatiques. 

II  ferolt  fuperHu  de  prevenlr  que  ce  tableau 
efl    tne  charge  angloire. 

Le  Chevalier  Hugh  PallJfer  ,  Dire^fleuf  de 
THopitai  de  Greenwich  ,  eft  cert-unement  en 
pour-parlers  avec  le  Gouvernement ,  pour  ailec 
relever  le  Chevalier  Edward  Huhges  dans  Ic 
commandement  de  TEfcadre  ,  aux  Indes  Orien- 
tales.  Les  vaiifeaux  dontcctre  Efcadre  ti}  main- 
tenant  compofee,  revkndront  tous  en  Europe 
avec  le  Chevalier  Hughes  ,  &  celle  qui  fcra 
voile  d'Ang'ererre  pour  i'Af?e  ,  vers  la  fin  g*oc- 
tobre,  ccn/Iftera  en  deux  vaiffeaux  de  Jigne  ; 
un  vp.ifTeau  de  50  canons  :,  trois  fregates,  deux 
(loops  &  un  cutter.  le  Gouverrenienr  doit  laifTer 
au  Chevalier  Pallifcr  le  chcix  q€s  vaifleaux  ,  des 
Capitaines,  &  mcme  du  Capitaine  en  fecond. 
Mais  de  toutes  les  diMicultes  qui  s'oppofent  au 
depart  de  ce  Vice- A  Jnir:^! ,  &  qui  baiani^ent 
quant  a  nrc'ient  (a  nomination  ,  la  principale 
tit  de  decider  ,  s'il  refignera  fa  prefiience  dc 
I'^-Iopital.  Selon  tome  vriiifemblance ,  cette 
queition  /era  hientot  reiolue. 

Un   Correfpondant  anonyme   afTure  ,  que  la 
Chambre  d&s  Pairs  fera  des  cliangemcns  efTen- 


(  H4  ) 
tiels  au  Bill  <ie  fecour?  de  la  compa^nie  ,de« 
Indes  ,  qu'auUeu  dun  Dividende  de  huit  pout 
tent  qu'offroit  G#tte  Compagnie  ,  elle  fera  au- 
torifee  feulemcnt  a  en  accorder  un  de  dix 
j>our  cents. 

Le  Chevalier  Edward  Hughes  etolt  a  Bombay 
a  la  fin  du  mois  de  Mars  >  avec  cinq  vsiffeaux 
de  guerre.  II  montoit  le  Sultan  de  74  canons  ; 
ii  n'etoir  point  queftion  alors  qii'll  due  quitter 
cette  (Nation.  II  y  avoh  pnreillement  i  la  cote 
de  Malabar  cinq  valfleaux  de  h  Compagnie  , 
^ui  devoient  mettre  a  la  voile  incefTamment  pour 
fe  rendre  en  Europe. 

Depuis  la  fignatnre  des  Traites  d'ifinitifs  entrc 
TAngleterre  &  la  Hollr.nde  ,  on  a  repri?,  dit  on , 
la  negoclation  relative  a  la  reddition  de  Negapat- 
nam.  Elle  avoit  etr  entaraee  pendant  !e  cours  de. 
la  Guerre  par  I'Amiral  Edward  Hughes  &  par  le 
Chevalier  Hecftor  Munro.  Lorfque  cette  affaire 
fera  un  peu  debrouiilee  ,  Si  qu'on  aura  fixe  un 
equivalent  pour  Tobjet  qui  doit  etre  rendu  ,  le 
tout  (era  foumis  a  la  conaderation  du  Par'ement 
<{m  felon  les  apparences  pourra  s'en  occuper  dans 
la  Seilion  prochaine. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  eft  parti  ces  jours 
dcrniers  pcur  rAmerique  fur  un  piquebot  de 
rOrient  :  on  ne  fait  que  conjedurcr  de  Ton 
voyage  aupres  des  Etars-Unis ,  mais  on  penfe 
qiril  y  va  pour  des  objets  imporfans  &  relatifs  au 
fejour  que  les  troupes  de  France  y  ont  fait, 
(  Gazette  de  li  Haye  ,  n®,  s»o.  ) 

Ee  6  de  JuiliCt  eft  mort  a  Ciariho-^eJo  le 
Lieutenant  General  L:^n4skoy ,  AJdede-Cnmp 
general  de  S.  M.&rc.  S-c.  &  agede  \6  an?.  L'lm- 
peratrice  a  donnc  de  vifs  regjrets  a  cet  Ofilcicjc 
qu*eile  honoroit  de  Con.  eflirae  particullere. 


ptiecsdans  an  etui  pou:  !a  corn-  \c  t4  Juin  t7?4'  -^  ^firis ,  che^ 
Bio.iitc  des  voy?.gcuis  ,  riouveile  Petit  ,  rue  liu  Pirii'Po'il^  a  I'lmw 
eitjion.  Elkifc  venJent  cliacune   ge  Notre-Dajne. 


fcpatement  ,  avcc  un  etui  , 
peur  etre  dans  la  poche  :  i  liv. 
A  Paris  ,  cht^  Defnos  ,  Libr.  rut 
S,  Jacques 

On  trouve  aufll  cliez  le  fietu 
DefiiOs  tomes  !es  Canes  coi 
lees  fur  bois,  Sc  tlecoapees  de 
iranicre  a.pouvoir  r.?^e)r.bier 
leUiS)  divificr,s ;  ouvrage  auffi 
utile  qu'amufant ,  pour  facilitcr 
aux  enfans  Tetudc  de  la  geo- 
graphic. E'lcs  fe  venicRf  cha- 
ciine  ,  rcnfsrmt :  dans  une  l»oiu , 
iSliv. 

G  R  A  r  V  R  E  S. 


Vwe  du  Chateau  de  Mcntbar  i, 
pres  Dijon  ,  appartenant  a  M. 
le  Comte  dc  Buiton  ,  a  quieiie 
t\\  didieei  deflinee  pat  L.  Signy, 
Axchitec>e,  He  giavce  par  Piquc- 
»yt :  2  iiv.  A  Paris,  ch.'{  CkereaUy 
Marchai^d  d'F/iawpes  ,  rue  des 
Mathurifis  ;  &  Ifabcy,  auly.  Mar^ 
chand  d' EJlampes ,  qu&i  de  Gi- 
vrts. 

f irRES    ETR ANGERS. 

Traite  fur  Teconomie  relative 

a  la  navigatiot-  ,  6i  a  la  fujre  des 

matelots  i  par  M.   Arvid  Faxc , 

Medecin   de  I'Amiraiite  :  in-S". 


I.e  Repeiair,  grave  par  Voyei,  dc  '99  pages.  ^4  Car/ 'cro^<j,  c/irfj 
d'npres  le  Bvun  /  &  VExonnC']  Us  Libr.  qui  vendtnt  Us  nouveau- 
ment,  defllne  &  grav^  par  Voyc  z,   tes. 

deux  Eftampes  faifaiit  pendans :  Jadelot  Phyiica  homints  fani. 
eiiacune  :  i  liv.  4  jcis.  A  Paris  ,  j  Viud.  1782.  in  %<>.  A  Paris,  chf^ 
the-^  I' Auteur ,  rue  Zachanttmai-  Barrois  jennet  Libr.  quai  dts 
fort  dc  M.  pMmmeJfc.  [  Augu/fins, 

Les  Soins  matcrneb  ,  Eftampe;      Memoires  de  Chcvrter  far  It 

gtavec  par  J.  G.^'^'iile,  Gravcur.  Lorraine  :  17^4  ,  ^  vol.  in-ii. 
<lu  Roi  ,  ^c.  d'apres  le  tableau  port    ftanc ,  brocbes  :   5  livres. 

defon  fils  P.  A.  >5^ille,  Pein^rc    yj  Pans,  che^   Royei,  quai  des 

du  Roi  j   dediee  a    S-    A    I    la   Augu/lms. 

Granae  DucbofTe  de   routes  les       Nietzki  elcmenra  pathologiae. 

Ruflies,  necPrinccfre'^''urfem-'  Lauf.  iy%^,in-S''.  A  Pars^^ht^ 

be'g  :    10  lirres.  A   Paris,  che^    Barrois  le  jeuae  ,  quai   d.s  Aw 

PAuteur  yjquai  des  Augu/I/ns.         '  gufhus. 

La   petite  Thcrcfe,  Eliampe       Plan    d'Educ.itioR  jje'neraf   8c 

jravee  par  J     Couthe,   d'apres    national,   ou  la  meill.  ure  ^au- 

rh.  Carcma,&  faifant  pendant    carton,  &c.    par  M.  le  Comte 

i   la   Fuiie  a  deffein  :  3  livres.   de  Vaureal;  fuivi  d'nne  table  des 


A  Pa  is ,  cA«7  Conchi ,   Gravcur^ 
rue  S.  Hyaeinthe  ^n°.  $1. 

Tomheau  de  Court  deGebe- 
lin ,  tranfp  rte  a  Franconville, 
&  inhume  dans  les  jarJins  de 
Mad  la  ComtefTe  d'Albon  le 
ic  Juillct  17S4;  12  fds.  A  P.ris, 


prix  du 
de  Paii: 


r'jf^  .W.  SerpoL-tdt  Salnte   ^me,    Augujlins, 


feptier  ic  bled ,  mefure 
,  depiris  i20i  lufqu'tn 
1746  ,  pour  l"e^'alua;ion  des  an- 
ciens  p  ix  CM  monnoie  a^f^uelle  : 
i7«3,  !n-%' .  fianc  de  port  p«r 
tout  le  Royaume  .  br.  2  liv.  8  f. 
A  Paris  ,   cheif^    Roye:^  ,   quai  des 


hStel  de  Cajlellane  ,  rue  de   Cre- 
nelle S.  Hon 're. 

Vue  perfpeftive  de  I'areeftat 
le  Suff--r> ,  5c  des  appareils  em- 
ployes p^ jr  I'elevcr  &  le  t'^m- 
plir:  eet  aieoiiat  emeve  \  Nantes 


P'ays  in  three  aA-;  Wiitten  for 
a  ^irivatc  theatre,  by  ^.  Hayley. 
Lond.  t7?4  .  /«  4«.  A  Paris  ^ 
ehej  Barro's  j'eune  ,  Lib,  quar  des 
Au"  ^  n^, 

YaiictesPrainatiqacSjoa  Re- 


dies.  If   r*tu  t,re  des  plui  cir'e     fuiti,  i7)<4,'"  IS'^;***  iJ,f-^'^ 


bre«   A-:i'eurs   Fr.ii^ois   :  m  12 
^i\]>.    Bauaier  Anthicpolo 


ins. 


«»»'■■        '  •        •- ■•- ^    ■■  ■ — r — ~ ■" [ — --*: 

Oa  louicni  repftrem^niposr  feJouRKAL  DI  la  I.IBRAIXIE. 
ch<:zPH.-D.  PiERRlLS  ,  iir.priueiuOid'naire  du  Roi ,  luc  Saini- 
Jacques.  Lc  pnx  de  i'aboniicir.ertefidsyliv.  4  sols  paranr.ee, av«t 
la  Table. 

On  s'at'Onne  en  tout  teiups  .  a  F^ris,  Hotel  de 
Tiiou,  rue  des  Poiteviiis.  Le  piix  t{\^  pour  Paris jp 
de  crmu  livres  ,  ik.  p©ur  la  Province  ,  port  franc  , 
tr€ntc-dti;x  livus  ^  que  Ton  r.emeitra  i  U  Poftc» 
c  1  airi^nchiiraiit  le  Port  d.e  rargcm  ic  la  Iccrce 
I' a  vis. 

On  aura  foln  aujfi  de  jo'mdre  a  la  Lettre  (fjt^4i 
ie  n^u  (L  DinQtcur  da  Pqfl&s  auquel  on  rcmu 
Var^tnt  ^  urcc  que  ce  ncft  que  fur  ce  recu  y  & 
nonfur  la  Lenre  d'ovis  y  que  I'm  peut  Ic  reccvoir 
au  Bureau  des  Pofies  de  Pans. 

Me/Iieurs  Us  Scufcrrjrtenrs    da    n  ois  ds  ^eptembre  ffn$ 

pruf   (i^\n:WU-ViUr    dt  honnt  him   '.far   Ahormemtmt 


